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A a t r l c h o - H o i i g f i e .
Vieone, 9 janvier 9 li., soir.

Obligations Roumélio------fl. 1 7 .8 0
Piéce de 20 francs. .............» 1 0 .0 3
Livre Turquo........................  ** 1 1 .3 2
Agio...........................................
Chaiige sur Londres.........  » 12 5 .8 0
Crédit Anslalt ...................... » 140.60
Or rech ercli i ;  beaucoup d’animaiion 

b la Bourse^ tcndancesborníes.
Les journauxoíTicieux s ’occupent des 

résultats de la Gonférence. D’aprés eux, 
Taccord de CEurope aurait amené la 
Russie k renoncer defmi'ívenient a e.xé- 
culer ses projet? ponslavisles.

París, 9 janvier.
5  “/o ..........................................  H -^0
ObÜgations Roumélie. .  »' n r i .—
Cours en baisse.
Les Débats el la Républiqae, en par- 

lant avec sympathie de la Turquie, m a-  
nifesterit de la contíance dons la solu- 
tion des aftaires d’Orleut.

ttrcce.
Alli¿nes, 9 janvier 9 Ii. maiiii. 

L ’émission de l’emprunt de dix mil-  
lions est faite ou laux de 81. Les obli- 
galions porteiit intérét de 6  %■ Get em- 
prunt est garantí par les r e c e t ie s d e la  
douane.

Le  Journal qui sert d'organe k M. 
Zaimis appréhenda une crise minislé-  
rielle qui aurait lieu aprés la renlrée des 
Chambres.

B O U R S E  D E CALATA  
í  0 heures

Ouverlure................................... P. 12.19
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8 heures du matin.
Barométre....................................  770.9
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Maiima de la veiile.....................  7.0

Direclion el forcé du venl EXE. moderó.

S. E x c .  Ahmed Knisserii pacha, e x ­
ministre de la marine, a eu l’honneur 
d’élre admis, hier, li présenter ses hom- 
mages k S. M. le Sultán.

Hier, les ombassadeurs.  Ies ministres 
et les délógués k la Conférence des six 
puissances onl faii une excursión aux  
lies des Princes sur le yacht russc H é -  
réklijk.

La séancede la Conférence qui devail 
avoir lieu oujourd’hui a été renvoyée 
demain.

Nous lisons dans \ ¡ttihad :
Nous epprenons de s o j r c e  cerlaine 

qu’á la suite de certaines vexolions que 
les A'ménÍLris d’Anatolie auiaient su­
bios, quelqucs personnes ont voulu in-  
citer le Patriarche des ^rméniens 6 
adresser k la Conférence un mémoire 
pour se plaindre ct solliciter Pinterccs* 
sion de TEurope.

Le Patiiarche n Icnu a ces person-  
nages le langage que voici : « Oui, 
nous avons des motifrJ d-.* plainte mais 
nos plaintes nous les ndressons direc 
temenl k nolre gmivcrneinent. Nousn’a-  
vons oucun espoir d’oblenir par
une nutre voie. D’aüleurs la nalion nr- 
méiiienne, hobitar.t sur trois terntoires 
et soum¡,*-e á (rois gouvsrnements diffé- 
rents, loiU le monde sait que ce sont 
encore les Arméniens de Turquie qui 
sont les plus henreiix. Si nous avions ó 
adres.eer une priére á la Conférence c-‘ 
serai! de solliciter d’elie l'amólioration 
du s o n  des Ar méniens de Russie. »

NOUVELLES DU JOUR.
M. d’Ehrenhuff, ministre de Suéde et 

de Norvége, sera re^u demain, jpudi, 
en audience privée par S. M I . l e S n l  
tan, au Palais de Dolma-Bagiché.

S. E x c .  Mohsin Khan, ministre de 
Perse,  sera re^u, samedi prochain, en 
audience prívéo par S, M. I. le Sultán.

MM. les D"  ̂Buscb et Hirschfeld onl 
eu h'er une enlrevue avec le ministre 
des affaires étrangéres,  dans le conok 
de Son Excellence.

Dans nolre compte-rendn d’avant-hier 
sur rexcursion faite par le Sultán ó bord 
du Perteio-Piolé, nous avons omis de 
ciler par-mi les personnes invilées, Son 
E x c .  Khalil Chérif pacho qui a eu l lion- 
neur de diner avec S.  M. I.

On annonce que Chakir pacha s&ra 
nommé directeur généra! des éooles mi- 
litaires, en remplacemeut de Sulóímnn 
pacha, appelé au commandement de 
i'armée de rHerz'^goviue.

L a  députation des étudianls hongrois 
qui viennent offrír une épée au généro-  
lissime des armées impériales, est a t-  
tendue par le coi.i rier de Trie-te.

Ainsi que nous l’avons dithier,  un 
batean de ramirauté,  ayant k son bord 
des étudiants des principaux établisse- 
ments d’ins'ruclion. ira á leur rencon-  
tre. L es  Jeunes Hongrois débarqueront 
h Tophatié oü se trouveront les voilures 
mises k leur disposition pour les amener  
au Lycée Imuériol. Deux jours aprés 
leur arrivée ils présenleront í’épée d’hon- 
neur au Serdar-Ekremel.lejoursuivant,  
i lsseronl  invités par Son Excallence á 
un grand banquet quisera donné en leur 
honneur au minislére de la giierre.

C’est par erreur qu'il a été annoncé 
que le impérial, élevanl Zia
pacha ou rang de Vésir, avait é 'élu sa-  
medi dernier

Getle cérémonie auralieu aujo urd’hui 
drins le conak de Son Excellence.

A la suite de certaines mod'fications 
intioduites dans le progí'ommb de l 'E-

cole impériale militaire, lesélévesqui  
auront terminé leurs ótudes, devront 
continuer á se livrer, aprés leurs exa- 
mens de sortie, k di\ers exercices pra- 
liques jusqu’au mois de décembre. Ge 
n’est qu’apiés avoir .salisfail o cette 
prescription du réglement qinls  pour- 
rorit recevoir leur brevet d’ulhcier.

Conformément k celle clause, les jeu­
nes ofíiciers qui ont terminó leurs elu­
den, durant la période scolaire de l’an- 
née qui vient de s ’écouler, n’ont pu 
qiiitter I'école q u e v e ’S la fin du mois 
de décembre. Ce terme élanl arrivé, le.' 
jeunes oíficiers recevront demain leurs 
brevets. L a  distribiition aura lieu avee 
solennité au Séraskérat.Immédiatement  
aprés, les oíficiers aeront répartis entre 
les divers corps d’armée.

Sub írnan pacha, nommé récemment  
cornmandant en chcf de Tarmée de 
nierzégoviiie, partirá samedi pour se 
renure k son poste.

S ur leur demande^ los oíficiers et 
.sGu.R-cíficiers chréíiens q'ii oni fait eu 
qualité de voloiuaires la compagne do 
Serbie, onl été incorporés au 2® des 
cliasseurs de la garde. Ils sont partís 
pour Chüumla allant rejoindre leur b a -  
taillon.

Le DJéridéi-Havadiss annonce que 
le général Osman pacha, qui a été íait 
prisonnier par les Monténégrins, et qui 
a été onsuile lais.sé libre, est attendu 
prochoinemenl á Constaminople.

L e  iicutensnt'colonel Mahraoud bey, 
médecin en chef de Tliópital militaire de 
Salonique,esl nommé,en méme qualité, 
ó riiópiial .de Covak dans le Haul-Bos-  
phore. A cette occasion, Mahmoud bey 
est promu au grade de colond.

L e  colonel Ahmed bey, muavin du 
cornmandant de la gendarmerie de Bé-  
chiklach, est nommé chef de la gen-  
darmorie du vüayel du Danube.

Ahmed bey parlira incessammenl  
pour son noiiveau post^.

Nous apprenons que le SabaJiy qui 
avait cessé volontairement de paruitre, 
reprendra sa publicalion k partir d’au-  
jourd’hui.

On lil dans VIttihad :
«On nous informe que les bsys du 

Kurdislan ct du Lbzislan, ayant appris 
qu'5 Salonique el dans quelques outres  
villes de l’empire, les habitaiils forment 
des batoillons de garde nat'onale, ont 
Gommencé eux aussi ó enróltr un grand  
nombre de soldáis.

» Ces beys ne pensenlpas, comme les 
miliciensdes autres villes, queleurde-  
voir consiste ui-iquemiml é défendre le 
centre oü ils habitent. Toul au contraire, 
ils YGulent marcher sur la frentiére et 
ne pas atlendre Tarrivée de Tennemi. »

Lo frégate Osmanié a fait routo, hier, 
pour Baloum, ayant a son bord trois 
bataillons.

La frégale cuirassée A sizicei le trans-  
port Féváid, partiront aujourd'hui pour 
V arna,  chargés également de troupes.

Les journaux tures annoncent que 
Zia eíTendi, anclen fonctiounaire de la 
Mahsoussé, est nommé directeur de 
cette adminislratíon.

L a  société de géographie dltalie vient 
de recevoir des nouvelles de Texpédition 
ilalienne dirigée par le marquis Orazio 
Anlinori, et qui a pour but d’explorer 
une partió de i’Afrique céntrale. Partis  
de Tull-H arré  le 1*'’ aoút dernier, le 
marquis Anlinori el ses compagnons,  
lí̂  comle Martini Bernardi et Tingénieur 
Glovanni Gharini, sont orrivés le 7  oc ­
tobre k Liccé, capitale du roi Ménélik, 
qui les o parfaitemjnt regus.

Malgré loutes les dilíicullés que l’ex-  
pédilion a rencontrées sur son passage,  
personne u’a été malade pendant la 
marche en avanl de la caravane. Le  
marquis Anlinori écrit qu’il se propose 
d’éiablir une slation scientifique dans la 
régiou de Choa. Cette stalion servirá 
de base pour la continuation des explo-  
rations du colé dos lacs équalorianx.

Aprés avoir reconnu lem ontG ogieb  
pt le lleuve Djouba, dont le cours est en­
core incertaiii, Anlinori et ses compa­
gnons doivent visiter Inoria el KaíTa, 
grands centres de populalion, Iraverser 
la l'gne, franchir les monis Kenia et 
Kilimondjaro, étudier la riviére Scimi-
f ére qui est un des principaux aPHuents 

u Vi'-i¿ria-Nyanza, contourner le colé 
oriental do c a ’ac. et enfin parcourir le 
pays des Gallas aíin de lixer son elhno- 
graphie et decompléter le réseau oro- 
graplvque entre les gran i s  lacs.

C’est un espace de 600,000 kilomélres 
carrés  entre la 4®l3 titude aud elle  10° 
latitude nord que Texpédition ilalienne 
se propose d’explorer.

A Tencontre de M. Manasse qui o 
jugé la situalion irop «indécise» pour
3 u’une entreprise Ihéótrole rencontrát  

es chances de succés,  M. Morkesini 
annonce que,quoique cette situalion soit 
« peu satisfaisonte, il ose donner comme  
d’ordinaire; sous sa direction, une serie 
de bals. »

Cas bals auront lieu dans la salle du 
Théátre des Variétés. L ’ouverture est 
fixf e á samedi prochain.

Nous souhailons que le su ccésrécom -  
pense les courageux eíTorts que fait M. 
Markesini en vue de faire oublier, de 
temps é autre au Public, ses sombres  
préoccupations. D’ailleurs, -.ous ne 
sommes pas éloigués de croirc ce suc­
cés certain, lorsque nous considérons 
coml'ien les tarifa des plaisirs subissent 
rinfluence des temps. II ressort,  en 
effrít, de la circulaire que nous avons 
sous les yenx, que pour la modeste 
somme de 20 piaslres, M. Markesini 
offre au public « une beíle illumination, 
uno société choisio et une splendide 
décoralion. »

L ’empereur du Brésil, qui est assuré-  
m en tleplu s  grand voyageur parmi les 
souverains de tous les temps et qui est 
absent de son empire depuis tanlói deux 
ans, est en ce moment en Egypte. II y a 
été l'obj^i d’une amusanle meprise, la-  
con'e VEurope diplomatiqae.

L ’illustre lourisie, comme lous ceux  
qui viennent nous visiter, dit le corres­
pondan t de C3 journal.est grand amateur  
d’excursions á baudet. Ces excelleutes 
peiites befes sont si intelligentes et si 
appropriées aux courses dans le dédale 
inextricable des m e s  du vrai C a ire ! Un 
beau matin, dom Pedro descend dans la 
rué, en jaquette et pelit chapeau, une 
mineebadine sous le bras, enfourche un 
baudet et voUé Sa Majesté impériale 
trollantdans le Mousky et se íaufilant 

í ou travers de toutee  capharnaüm mou-

vant qui faít de ce quarlier une chose á 
part, unique dans son genre. Puis  le 
retour a lieu, et, sans doute pour ne 
point se monlrer dans cet excés d'in- 
cognito á la porte de Thótel oü 30 suite 
inquiéte Tatlendait, l’empereur descend 
quelques cenlaines de pas avant que 
d’arriver, et, faute d’aulre monnaie, 
donne au bourriquier, dont il était d’ail­
leurs satisfail, une guinée.

Une guinée au lieu d’une p iaslre !
Cela ne s ’estjamais vu de mémoire de 

bourriquier ; aussi nolre homme se mil- 
il ü regarderallernativement la piéce et 
son voyageur en veston, et, aprés ce 
double examen, en arriva k cooclure  
qu'il n’avait dans la main qu’un vulgaire 
jetón bien inférieur a une piastre-tarif. 
Don Pedro était déjá en marche;le bour­
riquier court aprés lui, jure tous les ju - 
rons da réperloire o r a b e ; el il est aussi  
vaste qu’iraaginé! L ’empereur, qui ne 
comprend pas un Iraitre mot d’arabe, se 
doute cependant é peu prés de la m é -  
prise, mais il ne peut faire comprendre  
que c ’est une piéce d’or et non de cuivre.

D'autres bourriquiers s ’amassenl,  qui, 
selon l’usoge.prennentfaitetcause pour 
leur confrére et suivenl Sa Majesté, rac-  
collantsur  leurpassoge dessoutiens de 
leur cause. Tant et si bien que c 'e s te n -  
touré et escorié d’uue multitude d’aniers 
el de leurs montures, béles et gens fai-  
sant un tapagí  infernal, véritable chari­
vari aussi g'gantesque qu’ambulanC que 
l’inforiuné monorque arriva k l’hólel.

L á ,  tout s ’expliqua naturellement. On 
voulüt appliqiier quelques coups de 
courbache sur le dos du bourriquier peu 
numismale;  mais celui-ci, d é s l e s p r e -  
miers mots qui lefixérent sur la valeur 
de s? piéce, avait décampé, de peur 
qu’on ne la lui reprit, tant il avait cons-  
cience de ne point mériter une pareille 
aubaiue.

d Aídin. On attend également ici Ies ré- 
difs de Konieh. Ces diverses troupes ont 
été équipées avec une célérité extraor-  
dinaire. L ’arm e dont elles ont été mu-  
nies est le Henry-Martiny.

P R O V IN C E S .

• m y r n e . — Nous empruntons k Vlm- 
partial de Smyrne les nouvelles sui-  
vQiites:

« L ’arrivée et l’embarquement de trou­
pes continuent. On ne souptjonnerait 
guére en voyant l'allure paisible que ne 
ceese d’avoir la ville que prés de trente 
mille hommes sont arrivés ces derniers 
jours et que la moitié a été déjá e m b a r-  
quée.Tous ces militaires ont trouvé leur 
équipement completel  le Fetieh, é lui 
tout seul, va á son tour emporler quatre 
bataillons de luille hommes chacun.

Le paquebot-poste aulrichien a ap-  
porté un nouvet envoi d’arm es el de 
fourniments nécessaires k l’a*‘mée ler-  
ritoriale. Celle-ci ne lardera pas k étre 
embrigadée et é partir soit pour Goiis- 
tantinople,soit pourSalonique.

A l’occasioii du Courban-Baíram.nous  
avons vu l'uniforme des gardes natio- 
naux de Smyrne. Ceux-ci présentent 
actuellement un effectif de 1 ,298 hom­
mes.

—  U n e p a r l ie d e s  forces navales bri- 
tanniques ancrées á Bésika est entrée 
jeudi dans le golfe de Smyrne. Jusqu’á 
ce jour cependant, nous n’avons vu a r -  
river en rnde, oü stationoait déjá la fré- 
gate Raleigh, que le vaisseau-amiral  
Hercules, porlant le pavillon de M. le 
vice-amiral Sir Ja m e s  Drummond,com-  
mandant en chef de I’escadre anglaise, 
aiusi que le sloop R apid, ce dernier 
venant de Syra.

—  L es  trains du chemin de fer d’Aídin 
ont amené cette semaine ü Smyrne lea

, bataillons de Sparta, de Yalovatz et

H O R L O G E R I E
B IJO U T E R IE  E T  JO A IL L E R IE

SC IIW A B A C H E R

K han Municipal^ 8 , Calata.

A roccasion du nouvel an, la maison 
Schwabacher a mis en vente un assorti- 
ment aussi riche que varié d’articles tels 
que MONTRES, CHAINES,MÉDAILL0NS, BA­
GUES, BROCHES. ÉPINGLES, etC.

Les prix excessivement modérés que 
Ion trouvera dans cet établissement, 
perraettront k tout amateur de faire des 
étrennes aussi jolies qu’utiles á l’occa- 
sion des fétes de la nouvelle année.

La Sublime Porte ayant appris qu'en
Ronmanie on avait manifesté une cer- 
taine inquiétude íi propos de quelques 
expressions du texte de la Charle otlo- 
mane, s’est empressée de déclarer oflf- 
ciellement que cet acte, purement inté- 
rieur, n’avait aucunement pour but de 
poner la moindre atteinte'aux droils 
garantís k cette Principauté par des 
traités internationaux.

Le JouTiial des Débats fait Ies réflexions 
suivantes sur la situation actuelle ;

L a  r.ouveile de la prolongation deí’a r -  
mistice jusqu’au y  m ars  est accueillie 
partout comme Tindice des díspositions 
pacifiques non-seulement des puissan- 
ces,  mais encore de la Turquie. A  quel- 
quea égards, c ’est en effst la Turquie qui 
gogne lemoins ó cette longuesuspension  
d'armes. S¡ la guerre doit éclater tót ou 
tard, ilvaudrait mieux pour elle quelle  
éclatát tout de suite, car  elle est préte 
la soutenir, tandis que la Russie est bien 
lom d’avoir achevésa roobilisation.Mais 
il faut espérer que la guerre pourra étre 
óvitée, et qu’il n’y aura de poudrebrúlée 
que dans les articles de la Cazette de 
Moscou, ce qui, t u  l’état des arsenaux  
russes, sera fort avantageux pour tout 
le monde. Une dépéche de Saint-Pélers-  
bourg nou£ apprend que les comités  
slaves cessent de payer la soldé des v o -  
lontaires, preuve évidénte que l’enlhou-  
siasme belliqueux s'affaiblit de plus en 
plus. Quand les bourses se ferment, les 
cceurs sont bien prés d’en faire autant.  
La Turquie, de son cóté, monlre un dé- 
sir incontestable de réparer ses  fautes 
et de donner satisfaction á toules les 
plaintes légilimes de TEurope.EIle com- 
mence sa  réforme par la meilleure 
preuve qu’elle puisse donner de so sin- 
cérilé, c  est-ü-dire par un examen de 
conscíence complet et sincére.
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— suite —

— Vous avfz un joU talent, prince ; je ne 
vou.s savais pas si bon musioien ! dit lacom- 
tesse. II faudra venir jouer un peu avec ma 
filie, qui perd l’liahitude des dúos depuis 
que ma nieee est indispnsée.

— Mademoiselle G»)rof n'est pas dange- 
reusemenl malade, j’espére? demanda une 
des visiieusos avec intérét.

— Non, réponditia comlesse en souriint 
d'un air entondu. Je la ¿rois moins malade 
(ju'elle ne se plaít á le penser, Il y a un peu 
d’enteiement Ik-dcssous.

El on parla d’autre chose.
Prétpxrant la longue distance, le prince 

fit bientól demander son équipage. II poussa 
un soupir de soulagemenl en respirant l air 
frais de la nuil. La chaleur du salón, l’éclat 
des bougies, le bruit des conversations l'a- 
vaienl harassé. L’idée qu’une enfanl sans 
defense souffrail, enfermée. prisonniére, k 
íjuelques pas de ce salón brillant ou les visi-

leurs se bourraient de glaces parfumées, lui 
faisait une impression étrangement doulou- 
reusf, semblable k queique cauchemar.

Quelle coníianee lui témoignait Zcna'ide, 
cependant!

1 ' se sentit louclié iusqu’aux larmes. L’i­
dée que eetle jeune fií'c le eonsidérail comme 
le chevalicr naturcl de l’infuriune, qu’etle le 
metíait de moitié dans son généreux com­
plot, qu’elle se fiail á lui au point d’enirer 
en correspondance avec luí, correspondance 
secrete et faite pour la perdre sí leur se.crel 
était découveri — toiites ces pensées jetérent 
le prince dans une sorie d’exiase.

— Quel eourage el quHIe énergie ! se dit­
il plein d’admiration. Elle est bien supé- 
neure á sa oousine !

Le bon Chourof se reprocha aussitót de 
penser plus á Zina qu'k la malheureilse 
opprimée, et se hala (Je réparer cette fai- 
blesse.

— L’enlever 1 se dil-il. C'est plus facile á 
dire qu’á faire.. .  El comme elle ne veut pas 
m'épouscr.. .

Le prince fut tout surpris de voir que cette 
idéenelui caiisait aucune peine, elqu’au 
contraire la tache lui paraissail plus agréa- 
bte sous cette nouvelle condition.

— Comme elle ne veut pas m’épouser, 
reprit-i!, je ne peux pas me mMer ouverte- 
ment de cette aílaire. [I faut raéme éviter 
que mon nom soit prononcé : la pauvre lille 
en soudrirait un dommage Irréparable

Lá-J{‘ssus, le prince imagina un plan fort 
hahile. Nous épargnerons au lecteur les in- 
décisions, les résolutions prises et délais- 
sées, les courses au bureau télégraphique 
le plus voisin, bref toutes les vicissiíudes qui 
accnmpagnérenl la mise au jour de ce plan 
admirable.

Une semaine entiére s’écoula. Zénaide 
n’avait pu revoir sa cousine, et. comme elle 
n’étail pas exlrémcnl patienle, elle commen- 
Qait k irouver le temps d’une longueur dé- 
mesurée. Lavle, a Koumiassina. poursuivait 
son cours monotone, ce qui n’était pas fait 
pour la désennuyer.

Dmitri seul semblaii partager son impa- 
tience secréte. II lournail autour d’elle 
comme prftt k lui adresser queique queslion, 
puiss’en allait sans ríen dire.

Un jour enfin, comme ils se trouvaient 
seuls cnsemble, aprés une bonne parlie de 
jeu, Dmitri fourra sa pcfiie rnain sou.s le 
bras de sa grande soeur et l'emmena délibé- 
rément dans un espace tout k fait dépoupvu 
d’arhres, oii personne ne pouvait se caeher, 
par consénueni, pour les entendre.

— Quelle envíe as-tu d’aller la, au so­
led ? lui dil sa sxur. Comme s’il ne faisait 
pas assez cdiaud.

II fait chaud, ma chore grande sceur. 
mais il y a parfois des loups dans les atices 
ombragées, répondil Dmitri d'un airenten- 
du. Crois-moi, reslons ici.

Le « crois-moi » était si dró'e, que Zénai­
de embrassa son frére en riant, sans plus in­
sisten.

— Tu ris parce que j’ai parlé de loups? 
répondil Dmitri d’un air capable. II y a des 
loups dans nos bois, l’hiver ; ceux-lá sont 
des vrais — on s’en débarrasse avec un fu­
sil — mais il y a de.s loups ailleiirs que dans 
les b o l s r i l y e n a  dans le Pelit Cliaperon 
rouge, il yen a dans la chambre de Jusline 
Adamovna, á Pétersbourg.

Zénaide éclata de rire Dmitri rcslait se 
rieux. II reprit :

— Et il y en a ici a Koumiassina, fit-il en 
baissant les yeux.

— Oiidonc, mon cher savant ? dit Zina, 
que sa gravité amusait.

— Dans la chambre de la cousine Lissa, 
il y a un loup qui finirá par la manger, dit 
Dmitri. les yeux attachés au sol.

Sa main tremblasur le bras de Zina, et 
un sanglol vite réprimé gonlla sa jeune poi- 
irine.

Zénaide, tres surprise de cette explosión 
desensiblité inaltendue, enveloppa l’enfant 
de ses bras et le serra fortement sur son 
coeur. Les yeux du petit garlón renconíré- 
rent ceux de sa sceur ainée, et ils se cora- 
prirent aussitót.

— Tu l’as vuc ? lui dit Zénaide á voix bas- 
se. Marchons. pour qu’on ne nous epie pas.

— Oui, je l’ai vue. Hier, pendant que ma­
man éiaitdans le jardín, je me suis faufilé, 
comme en courant aprés ma baile, jusque 
dans sa chambre. II n’y avait personne. Je 
suis entré a quatre palles, et je l’ai regardée. 
Elle dormaÜ.Ob ! Zina, comme elle est chan- 
gée ! Ello mourra !

— Ne pleure pas, je l’en supplie, dit Zé­
naide émue elle-méme jusqu'aux larmes ; on 
le demanderait pourquoi.

— Jedirai que je me suis fait mal, etje ne 
mentirai pas ! s’écria l’enfant exaspéré.

D’uncoup d’ongics de sa main droite il 
marqua trois ou quatre raies sanglantes sur 
le dos de sa main gauche. Zina n’eiit pas le 
temps de l’en empéclier.

— Voiló ! dit-il, je peux pleurer, mainte- 
nant I

Avec quelle ardeur entbousiasle Zina salua 
son frére dans ce jeune liéros! Elle l'embras- 
sa encore, avec passion cette fois, et passa 
un bras sur son épaule, le serrant ainsi cen­
tre elle pendant qu’ils continuaient á mar­
cher.

— Elle est tres malade, alors? repril-elle 
d’une voix altérée.

— Je te dis qu’elie mourra I Et c’est nolre 
mere qui est le loup ! Sais-tu que c’est hor­
rible, ma soeur ? Qu’est-ee qu’eMe a pu lui 
faire, k notre mere pour qu’elle la tourmenle 
ainsi ?

— Je nc sais pas. Elle ne peut pas le dire. 
On le lui a défendu.

— Oh I L loup ! le loup! murmura Dmitri 
en .serrant son poing fermé. Sais-tu. Zina, 
uu’en ce momenl-ci je n’aime plus du toul 
maman ?

Zénaide s’éíTorca de oalmer cette pelite 
áme pxaspérée par l’injustice.

— Qu’elle !a renvoie, si elle ne Taime 
plus 1 disail Dmitri avec la logiquedeTen- 
fance. Mais elle n’a pas le droit de la faire 
mourir. puisque ce n’est pas sa filie ! Oh! si 
j’étais plus grand ! ajout-a-il avec rage.

— Queferais-tu?

— -le la ferais sauver une nuil ! J ’enver- 
rais des volturs, de faux voleurs, á Tautre 
bout de la maison ; maman irait voir ce que 
c’est, on ferail beaucoup de bruit, et pendant 
ce lemps-lá, pst! plus de Vassilissa ! Le loup 
n’aurail plus rm-n k manger.

Zina avait lié.sité jusque-lá k faire de Dmi­
tri son confidenl, se disaní qu'il était bien 
jeune ; mais décidément une áme aussi éner- 
gique et un coeur si dévoué pouvaient lui 
étre d’un grand secnurs.

— EcoulP, dit-elle, prome*s*moi de ne ja­
máis rien dire . . .  quand méme tu verrais 
des innocenls punís injiistement.

— Méme alors ? fit Dmitri inquiet.
— Méme alors, ou bien je ne te dirai rien.
— Je te le promets.. .  ma parole ! fit l’en­

fant.
— On vaenlever Va.ssilissa.
— Vrai ? s’écria Tenfant transporté.
— PrenJs garde ! Oui, on la sauvera.
— Qui?
— Le prince.
- -  Mon bon ami ? Oh ! que je Taime! dit 

Dmitri, qui se mit á gambader dans Texcés 
de sa joie.

Les égratignures de sa main le rappelé- 
rent k la réalité, et il se rapprocha de sa 
soeur.

— Tu peux nous étre utile. II y aura une 
iettre bientóf, pour nous direce qu’il fau­
dra faire. Si je nepeux pas la portera Lissa, 
tu la lui porteras, toi.

— Oui, oui 1 j’irai á quatre palles, comme 
hier! s’éeria Tenfant. A quatre paites I A 
quatre palles!

— Tu es un bon gargon, toi, dit Zina, 
touehée de celle expansión d’une áme géné- 
reuse.

— J'apprends k étre bon en te regardant 
faire, toi, ma bonne, mon excellente, ma 
chérie I s’écria le petit gargon en luí sautant 
au cou. Et le loup ne la mangera pas !

— Et maintp.nanl, va jouer tout seul, pour 
qu’on ne soupQonne pas que tu fais partie 
d’uoe coüspiration.

Dmitri partlt en courant. Comme ils ren-

Une lettre adressée de Caleutta au Times le 
24 novemhre dernier. et publiée par ce Jour­
nal le 18 décembre doniie, sur le niouveraent 
en faveur dé la Turquie des musulmana des 
Incíes, les intéressanís détails qui suivent :

Les Mahométans indíens n’ont pas  
réussi dans Ies premiéres démarches  
qu lis ont faites pour exprimenleursvm-  
pnthie ó Tégard de la Turquie. Aca*use 
de queique malentenda ou erreup, deux 
meetmgs rivaux se sont réunis k Cabut-  
ta , le premier soin de la seconde réu-  
nion a été d’émettre un vote de censure

traient.áTheure du díner. la comlesse rc- 
marqua la figure fiévreusede son fiU

que vous avez pleuré, lui dil- 
elle. Qu est ce (̂ u d y a  encoré ?

— J ’ai pleuré, maman, dit Dmitri
— Pourquoi ?
Le pelil garfon allongea sa main oú les

•'i'’" marquées~  tourceld ? Un garlón ! Cela en vaut 
vraiment la peine. Je vous croyais plus cou- 

m o n e a r ,  fu ,a comLsc'’du„“ ,o"n

Dmitri jeta un regarcl á sa soeur et se sen-

X l i l

ENTRETJEN DANS LA SERRE AUX 
ANANAS.

Le lendemain était le jour de cliarité déla 
comfesse.

Les paysans malade.s des vÜIages environ- 
nants sayaienl que, deux fois par semaine, 
lis trouvaient á Koumiassina des conseils 
des remedes, du paín blanc, du bouillon, 
quelquefois un peu de vin.

La comlesse, sí dédaígneuse, si acharnéeá 
la deíense de son autorlté, se faisait alors 
palíente et doucp; sans se rebuter de l’odeur 
nauseabonde, elle démaillolait les enfants 
latait lespetils corps malades, pansait les 
piales, parfois horribles, donnait sans frémir 
un coup de lancette dans un dépót. saignait 
etvaccinaitsans se plaindre de la fatigue et 
du dégoüt. “

( i suivre).

Ayuntamiento de Madrid
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sur Ies actes de 1‘uulre. Chacun 
deux ineetings a désigné mi comité, et 
les d ux comités, au lieü de s o m a lg a -  
mer, conlinudutu discuter s u r le s s o u s -  
criptior.fe íi faire en faveur de la Tui quie. 
Si les comités rcpiéseiiluieiit respecu  
venu ni les deux grandes s e d e s  de l'Is-  
lanjÍMii.', il n’y auiail rien d'élonuaiU ó 
ce quMs prM'éiassenl agir séparemenl 
pour alleiudre le memo but. M u ís  lors 
que les listes publiées indiquuienl 
les noms des principoiix Sutiuis el 
Chius d e a s  chaqué corpe, on a pu i-e 
dire certainemeni que lo comraunauté 
rausulmane élait divisée; aussi lo pu-  
blic européen el indiea a- t-il elé induii 
d a n s l ’erreur de supposer que lem ou-  
vement éiait l’üeuvre de quelques agita - 
teurs, et que la mas&e du peuple n’y pre- 
nait aucun inlérél. J e  rao sersd u  mol 
« erreur » (mistake), car ,  ayanl expri­
mé moi-méme cetle opinión dans mes 
leitrea précédenles, j ’ai lieu de croire 
auiourd hui que le sentiment est beau-  
coup plus piotondément enraciaé,  et 
que les Mahométans des Indes s ’inté- 
ressent au sorl de la Turquie beaucoup 
plus q u eje  n e m e  Tetáis iraagmé aulre-  
fois.

L es  deux comités exislent toujours;  
mais íls nelémoigaent plus de jalousie 
ouvene Tun h Tégard de Taulre, etleurs  
p a r t i s a a s  respectifs ne se complaisent 
plusaujourd'huidaus des récriminations 
córame celles qui ont menacé au pre­
mier abord de readre louUe mouvemeui 
iiitrudueux. L ’ua et l’aulre poarsuivenl 
les süusci'ipliotis; Tua d’eux a méme ré- 
u li déjá L .  S1.4UUÜ. Le aiéme comité a 
voté une adresse a la reine,adresse donl 
jó vüus traasmels, ci-joiate, une copie :

« Qu’il plaise a Votre Majeslé, nous 
soussigaés,  sujeis Mahométans dé 
voués etloyaux de Votre Mojeslé rési- 
daut dans ses possessions indieanes, 
demaadons ia liberté de déposer oux 
pieds de son lióne celle humble pélition, 
ndoptée dans un meeting public convo­
que par la comraunauté mahométane  
uans la cité de CalcuUa.

»» 2® Les pélitionnaires de Volre Ma- 
jesie demandent d’abord la liberlé 
de súumetlre á Volre Majeslé la gran­
de anxiélé avec loquelle ils ont sur  
veillé la pülilique de son gouver-  
uemeiit envers ia Sublime Porte,  el 
d’expnm er,  lantén leur nom qu’á celui 
de loute la populalion musulmana de 
Tempire indien, leur profonde recon-  
naissance pour i’oppui moral et maté-  
riel que le gouvcrnement de Votre  
Majeslé a prélé jusqu’fe présent á la 
Sublime Porte.

» 3, L ’ailitude que le gouvernemenl 
de Vülre Majeslé a observée et mainte- 
lu e  jusqu’ici envers la Sublime Porte 
LSt, les pétUionnaires de Volre Majesté 
eii sont convaincus, en harmonie avec 
la politique iradilionnello de son gou-  
vernemeiit el basée sur les dispositions 
ílu iruilé de París, par lequel il a, con-  
jointernent avec les auires puissances  
eignuiaires, garanli l’inlégrilé terriio- 
rióle de TEmpire oUoman.

» 4" L es  pélltiorinaires de Votre Ma-  
j isté demandeat la permission de . ons- 
luUr qu’ild étiúent jusqu’a ce moment  
s  )us i ernpire de Timuression, que la 
)>ülilique par L.quello Tintégrilé terri’.o - 
riale des domames du Sultán a été ga-  
raiitie et .son euapire prolége d’erapié- 
lemenis élrang rs avait Tappui de ses 
suj'its de tóales classes, comme élanl la 
seule poliiiquecompatibltí avec Ies meil- 
ii'urs t t  les plus véritables intéréts de 
TEmpire de \'ulre Majeslé. Mais il e¿t 
receinment anivé en Angleierre cer-  
tains iucidenti qui ont inspiré de gra -  
V s appreliiuaioiis oux péliliomiaires de 
\'oire iVlaj !áié; c ’est powrquoi ila s ’em- 
})reasc'iit de déposer aux pieds de son 
T i ó .e iinpóriüi les iv-présciilations ci • 
apiés. íls sont encouragés ú croire que 
Votre Mojesté accordera a cetle humble 
j 'niiiuu une aileiition parliculiércmeni 
i^racieuse par le fait móme qiTen pre-  
nanl le lilre d Inipéralrice, Elle a fourni 
au monde la preuve la plus concluaiite 
de sa soil.c.lude pour les intéréls de ses 
s ijtíls inditriis.

y> 5" L es  péLilionnaire-de Votre Ma • 
jesle oiit uppns avec regret e tap pré-  
hensiun quedas (enlalives d verses sonl 
l'.iU-s par qnelques-uns de ses siijets 
résiddiil dans ses possessions britaiini- 
ques fiüur renvorser ses rainis'ti es, qui 
out trava.lló si assiddment a mainlcnir 
la paix e.irüpeeiiutí el qui onl ve;llé si 
anxieusenríiil aux inléréis d son rrn- 
pu'e iii'li' n,ou, dii nu inSjPOui' i ;i c: r ci s 
aiiuk'lrca par uue pression morale á 
modili r la poliiique trodiliounelle de 
s)ii  gouveniement envers la Sublime 
Porte.

» ü® En cutre, les signnlaires de ce 
mémoire sonl fúchés d’apprendre que 
les excéá.comniis p a rle s  troupes irré-  
gnliéres de la Sublime Porle durant la 
répression de Tiii.surrr ction dans c e r -  
lames pa:lies de la f^rovince de Bulga-  
lie, ont élé considérés par quelques-uns 
des sujeis de Vulre Majesté comme une 
raison pour expulser lous les mahomé-  
lans de TEurope.

» 7“ L es  péiitionnaires di  Votre M a ­
jesté ne cherch‘Mit pas íi excuser ni á 
alténuer les cruaulés qui ont pu élre 
co m m ise s ; ils reprouvent égalemenl les 
excés des soldáis musulmans et ceux  
des insurgés cliréliens. Mais les péii- 
liomiaires de Votre Majesté ne peuvent 
pas oublier que ie caract<>re exagéré  
des rapporls originaux fournis au monde 
par des personnes irresponsables el 
prévsuues, a élé établi par son ambas-  
sodeur.

» 8” L e s  signataires du présenl mé­
moire cxposenl humb’.ement que Tin- 
suirection, durant la suppression de 
laquelltíles cruaulés alléguées onl élé 
comin.ses, a élé fomenlée por des incen- 
diaires éliangers qui, avec la conniven- 
ce, siiion a / e c  la sauclion expresse,  de 
ieuis propresgouvernements, onlexcilé  
les sujtíts chrétiens de la Sublime Porte  
a une ivbellion injuslifiable et signalée 
p a r d - s  actes mhumains aussi hiende  
la pan des insurgés que de la parí des 
sul l its lures. D'aillenrs, considérant  
que le gouvcrn- ment du Sultán pnnit en 
C! moment les auteurs d e s ( x c é s c o m -  
mis en Hulguiie les pélilionnaires de 
\ olro Majeslé ne peuvenl s ’empéchcr

dernnnder humblement etdes j de ________  _______ ______
• tueusement que la réprobation retumbe

sur ceux qui onl fumenlé Tinsurreetion, 
dans le bul d’íccomplir leurs desseins 
sinislres et ambitieux.

» 9® Les pétitionnaires de Volre Ma­
jeslé demandent la liberté d'émetlre leur 
humble opinión,d’aprés laquelle la mau-  
vai.se odminialration reprochée 5 la S u ­
blime Porte i'Sl enliérement due 5 Tagi- 
talion permanente enlrelenuc par des 
incendioire^ étrangers dans les provin- 
ces insurgées de la Turquie d’Euro-  
pe, dans l'intérét des E 'als  voisins.

» 10®. Les pélilionnnires de Votre 
Majesté demandent la liberlé de consta-  
ler humblement et respectueusement 
qu’ils porlenl et onl de tout lemps porté 
le plus vifinlérél á toutes questions con- 
cernant la Turquie, aussi bien qiTau 
maintien de la puissance de la Sublime 
Porte  en E u ro p e ;  ils font remarquer  
respectueusement qu’oux yeux de la 
grande majorilé des sujets mahomé­
tans ds Votre Majesté, le Sultán est le 
vicaire du Prophéle.

» 11® Les pálitionnaires de Votre  
Majesté ont suivi avec une anxiélé e x ­
tréme les progrés de la luUe engagée  
entra la Serbie et la Turquie, lulle qui, 
quoique secrélement fomenlée d’abord, 
est mairilenant oppuyée ouverlement et 
ostensiblement par une des puissances  
signalaires du Irailé de Paris.  Les péti- 
lionnaires de Volre Majeslé n'hésitent 
pas é affirmer que la gnerre que la Ser­
bie, cédant á l’insligaiion de certaine 
puissance, a declaré é la Turquie élait 
injuslifiable, sans provocation ni excu- 
-e ,  du moment que la Principanté n’a-  
vait aucun gricfá  léparer, ni injustice íi 
venger.

» 12° P a r  les roisons qui précédent, 
les pétitionnaires de Volre Majeslé dé- 
sirent exprimer Irés humblement el 
tres respectueusement Tespoir que, vu 
Tnlliance el Tomilié qui existenl depuie 
si Icngtempa entre son gouvernemenl 
et la Sublime Porte.; qu’eu égard au fail 
que Sa Majeslé Sacrée le Sultán de 
Turquie est le chef religieux reconnu de 
40,000,000 de sujeis de Votre Majesté; 
que, considérani le caractére injustifia- 
ble de la guerre oü la Turquie a élé en- 
trainée, guerre qui est aujourd'hui ap 
puyée et entrelenue par une puissance 
dont les de.sssins sinislres et dangereux  
ont été suffisammenl révelés daos ces  
derniers te m p s ; que, considérant aussi 
que les déplorables évjnement- qui se 
sonl passes en Bulgarie ont élé provo- 
qués par les machinations de la méme 
puissance; qiTenfin, considérant qu’en 
ce moment la Sublime Porte, assisfée 
des copseillers les plus capables et les 
plus honnétes de son Empire,  est en 
Irain d’étudier des projels piopres é 
améliorer Tadministration du pays, et 
que toute lenlative dedémembremenlde  
TErnpire oUoman enlraín?rait des con- 
séquences désastreuses, Votre Majesté 
ne permellra aucun changement de po- 
lilique.

» 13® L es  pétitionnaires sont con-  
vaiiicus que les vues qu’ils onl o^é sou-  
mettre humblement é Votre Majesté 
sont parlagées par la communauté toute 
entiére de ses s» jets mahométans. C ’esf 
pourquoi ils prienl tres humblement 
Votre Majeslé,tanl en leur nom qu'5 ce- 
lui de leurs frCres, de daigner main enir 
la politique omicole qui a élé suivic jus-  
qu'ici par les ministres envers la Tur­
quie ; de ne pas modifier c ' t te  politique 
-.ur les suggeslions de certains d e se s  
sujeis, mus soit par hostilité envers le 
minislére,soil par hostililé pour la reli­
gión musulmaiie; de ne permeltre h su-  
cuno puissance d’empiéler sur les droils 
.souvcrains de la Sublime Porte,  ni de 
lémerabrer i’Empire oltoman, en viola- 
lien des slipulations expres.ses du traité 
de París  qui a solennellement et déüni- 
tivement garanli Tint'^grilé Icrritoriale 
de la Turquie et son exisleiice comme  
puissance européenne.

» Les pétitionnaires de Votre Ma-
jestéy etc. »

(d suivre.)

r e s p e c -  ? da moQ'le, nous n'éiions p js  dos b a r b r e s ,  et ce 
’ iTélait pas la eiviüsaiioii que les Ilussos nous ap- 

porlaient íi la pointe (lo leuis armes. La loi m u- 
sulmano élait observée ehez nou.s; or, s i l id ó le  
observalioQ diez un peuple y  j^araniit loujours le 
respeci des droits de to as , c ’en -á-d ire  l’urdre el 
la justice. Qu’oü lise ce qu’onl écril de notre ólat 
social quehiuGS voyageurs anglais qui viorent il y 
a 40  an.s nous visiier .lans nos aouls et nous a|- 
porler quelqucs armo? L ’un dVux, M .Longworlli 
(voir Uevae hritannique I 8 i 0 )  a écril ood :
« Nulle p an  ailleurs h's g-ns iie i-oiu plus ciilme.^ 
ot plus dignes dans leurs manieres, nulle ¡ arl l’é -  
irauger ro^m ('omme hñie ne peni voyager avec 
plus de sócurilé. »

Done, ap iésav o ir  arrétó les armées russes pen- 
danl 158  anuées, uuus filmes écrasés pzr le nom­
bre. Le silence de la morí ou du désespoir so lil 
dans DOS vallons fértiles, quoique, au Si.mmet des 
moniagnes, dans quelques jo rg e s  perdues prés 
des neiges ólernellos, L  ré.«islauce do quelques 
désespérés indomplablos, iraqués pouriam de lóa­
les parís, se cootiiiuai et so continué r.ncore. Los 
Russes nou? admini.strérenl; mais ce fút pour e.s- 
sayer de nous dónaiionuliser sysiématiqaemenl, 
brusquement, par oukases, á Taiile de raoyeos 
qu’aucQQ gouvernemenl honorable el civilisé, 
visanl méme á Tunilieaiion de pimples diver.**, ne 
se permeilrait, et comme pour nous pousser á des 
résislances locales saos suecos possibles, pré'extes 
pour Textermioation. Ilsavaient ouverl iles roules 
mililaires 8 travers nos foréts, eoustniit des forts 
dans les ddilés, el semé sui les deux versants de 
la chaiuo caucasieune des centaines de slanitzas, 
(villages peuplés de rég-menls cosaqties,) p.ilis- 
sadés el armés de canons (fiii en dcfeudeni les 
cultures.

Eu 1850  le découragemeot causé par la chute 
de S ch a m y l,  el de nuuveües persécutinns, déter-

Nous continuoiis la pul)licalion des 
pélilions aoumises á la Gotiféreuce par 
certairies populaiions de Russie :

III
Exvosé de la ailualion des Jiinsulmans tcher- 

lipsses du Caucase sous le jouff russe, du 
sij.'ithue de persccution qu’on suit centre eitx 
él fies cruaulés, des barbaries, ffu’on exerce 
sur leurs personnes: prolrstation adressée 
ri M Jl. les mnnbrcs de la Confcrencede 
Constanlinople.
L ’Europe a suivi des yeux depois cení ein* 

quanteans la marche conlinue des Mo.-coviles cn- 
vahissani nolre Cauca.se, oíi rien ne les nppeiail 
que 1 instinci inné du pillage el de la conquéie, 
iiboulissaot au projet, raiiroment raisounó el iiices- 
sammeul poiirsuivi par le goiivernement de Pé- 
lershouri-, depuis P ierre  T ^  d’inierceplcr a son 
pri'lit, en .s’y embusquant en quelques poinls mi- 
litaires, ehaciine des qualra grandes roules co m - 
mereialtís par Icsqueiles TEurope peul com - 
muniquer avec TExué.no-orieut, hiudou et chi- 
noi.s :

1" í.a rouie p.ar Titlis el la val'ée de la G é o r -  
gie, (]ue com raanie le C aucase ;

2 "  C d ' e  de la valléc de T E u p h r a le ,  que peul 
c ú n m a n d e r  la P e i s e ;

3 "  Celle du (Moal de Suez el de la S y r ie ,  qui 
n’estguére  éloignée du haut líuphrale el des frun- 
tiéres géorgiennesel persanes;

4® Celle de Constanlinople, qui, voie de térro 
nn méme lemps que voie de m er, de.sserl en celle 
(lerniére (|aaliió los bassins des fleuves qui se je t -  
tenl dans la mer Noire, et surtoui celui du Danube, 
país, a un moiodre degré, le íI üuvg moldave et les 
deux ñeuves polonais russénes;

Tar.dis ipic le terriíoire russe a ,  dójíl, sa roulc 
partii'uliére, (plus direele, plus courie et plus 
plaoe í[ue toute nutre, )  qui pourra desservir 
loiu son commerce, el m ém e pem-étre celui 
des Scandinaves el des A llem ands, a travers 
ia steppe, depuis ia mer R.diiaue et Póiersbourg 
ju sq u ’á TAltüi et a la fronliére chinoise, puis ju s-  
qu ’  ̂ Pékin.

F ie rre  1 '" 'de R u ssie  n^alla en 1 7 2 2  prendre 
Derbend el inurner le Caucase par le sud, prés de 
la raer Caspiermo et de la Persa, q u ’aprés avoir 
essayé de le tourner par le nord á son exlrémité 
.qui loucho aux triarais (TAzof. Nos ancéires Tar- 
létéreiil .  La Russie fii depuis lors aux Teberkes- 
ses une guerre inintcirompue, aeharnée, qui a 
duré plus (Tun siécle et deini. Finalement nous 
filmes écrasés par le nombre. Nos vaillantes tribus 
étaienl saos lieu, liólas! et défendaieni (diacune 
isoiémem le lerrain q u ’elles oceupaient. Mais, 
qoello ijue fiU notre ignorance de Télat du reste

tiiiDórent á Téinigraliun des iribus de la plaiiie du 
Koubíiu depuis lougioraps sou m ises; pareil fait 
eut lieu deux ans ’ prés. D-ms Tintervalle, en 
1 8 6 0 ,  lo goüveruement ru.»se arréia loul un plan 
de colonisationdu Ciucase occide ital par les Cosa 
ques et par des iinmigrants russes appelés de l ’in- 
U^rieur. Les Tcherkesses devaienl étre tout s im - 
pUtnent expulsés do leurs villages, puis déporiós 
et dissóraiQós dans les pruvinces iü.sses. D'auciens 
mooarques d’Assyrie avaienl aiiusi arraclié de leur 
sol natal et transplanié au loin des populaiions en- 
liéres, lémoiri dix des tribus juives, mais cela ne 
s’élait pas vu depuis longiemps. Pros d’élre (ser- 
nées par des iroupe.s de Cosaques farouches et 
impitoyables qui les délogeaieni ñ coops do fusilde 
leurs villages les plus inolTensifs, des populaiions 
tclierkesses, épouviintéo«, désespérées, affolées, 
prirenl tout u coup la résolulioii (l’émfgrer en 
masse en Turquie. Quiltani suhiieraent la Ierre 
nalale el chérie, leurs villages tout meubiés, leurs 
charaps eusemeocés ou non raoissonuós encore, 
liomraes, femmes, enfaois, vieidards, au nombre 
J e  plusieurs centaines de mille, se précipiiérenl 
des moniagnes et vinrcnl s’aceumuler su r les 
bords de la iner Noire oü ils restéreni longtemps, 
en plein hiver, saos abrí el presque sans vivres, se 
jelaiil el s ’entassani dans les moindres barquosqui 
pouvaient les conduire en Turquie. C’est par vitig- 
taines de mille qu’ils mourureut de misére avanl 
de Tatleindre. Que n’oul-ils pas souTert m éme en ­
cuite? Daos les premiéres vilíes oü ils atlluérent, 
au pqinl d ’on quadrupler momcnlauément la po­
pulalion, rien ne pouvail élre [réparé  pour les 
recevoir, tanl leur arrivée en pared nombre élait 
imprévue. L a , des maladies en emporlcreul encor** 
des milliers.

L ’Europe sail cola, mais ce qu’elle ue sail pas 
pput-élre, (c.ar, maintenant que la froiitiére russe 
s’eal fermóe entre elle  et le Caucase, les cris des 
malheureux (¡u’on y reiienl de forcé, qu’on y tor­
ture e tq u ’on y  ma&sacre ne peuvent luí parvenir ;)  
ce que TCurope ne sail pas peut-élre, c  tísi ce que 
noüsíüi dirons ici, hriórein ’nt, en supplianl ceux 
qui la représentent 5 la Couférenco de CoU'lanli- 
nople do s ’en souvonir quand ils .luront a régler, 
d’aprés quelque programme nis.se liypociiK', la 
condition des cliréliens de la Roumélie. i ’ uis.senl- 
ils, s ’élevhtit au-doEsus des prójiigés do iiaissance 
ot des vieilles calomnios, faire justice ímp.ariiale.el 
d’aprés uno feule régle,la méme pour loas! Que ce 
qui .sera posé comme élanl le droit des clirétien.s 
•m Turquie Áoii aussi po>é com m e étanl lo ilro ii  
des nmsulrnatis en Russie ct ailleurs. En dehnr? 
do cpite réüle, maii’lemip aussi bien ú Tencontre 
du furt qu ’é Tégard du fjihie.nous ne voyons dans 
Tavenir que désaslros sans lin, ot uno m er de 
sang, auprés do laquelle celle que íiront répantlre 
los croisades (qui consominéreut au moins dix 
millions d'hommcs) páliratl peul-otre dans T!iis 
toire.

L ’islaraisrae doit, et veut, iraiter d’éga! a égal 
avec la clirétienié. Que! que soit le r e ta r j  écono- 
miqiio de ses peuples el le choix actué! de leurs 
ehe^ , plusieurs do ses peup’es se souviennenl 
d’avoir élé, cux, les civilisés el les savanis, á 
R.igdad el Ispalian,á Ci rdoue el á Greuade, (pour 
ne rien diré de Delliy ni d’.ügra), pemlant rjiio les 
Européens étaienl les barbares.

L"S musulmans aspirent ;'i s’iinprégner des 
de bon, sou-scijuces nouvGlIes d  do toulco  qu’a 

vent méme d’admirable, la recente civilisai'on 
qu’a produit TOocidonf. I ls  se íonl fon de prouver 
itu monde que leur livre s;icré les pousse exp res -  
.'lémeol vers toas les genres do progrés au tan le l  
im'.me plus quo n ’imporle quel auire Evíiugilc. 
l .eur élal stalionnaire ou arriero eii certains poim? 
tient í id ’aulres causes. De quol droit voudrqil-on 
ios mfórioriscr ?  De quel droit vipudraii-oti essayer 
do fairo la loi choz oux, á Tiusligation du mosco- 
vite, lequol ellVaje les timidoS; ct prolileaudacieu- 
sernciil des inconslauccs, des ignoranco-i, diís 
r iva’iiés do quelques-uns,< i des divisions do lous? 
No par!ait-on p.is liier encoré iTintroduirc, tous 
do spthutux [ireiextes, des curps armés étrangers, 
el (;)iréiiens, sur le lerriioiro mu.sulmau? Est ce 
par un reste (Tbaliiiude da a:it des croi-ades ? Ou 
li'en nbéirail-on, incousciemment peut-élre, á des 
mols d’ordre pañis da Rom o, el réperculés par 
Moscou : iífiüx d’oü í Ls se répandenl .sur lo monde 
p o u r a l l c r y  faire presque pariout Topinion des 
masses, faibks d’esprii?

l ’islami.sme compte, du Clieusi et du Yurinan 
cliinoi.', leCaIcQlia et dos exirémil«s de U Malai- 
sie aux C()tos du Maroc ot da S é n é g a l ; du cap de 
Ronne-Espérance a Kizaii et au Yéuissei sibérien, 
2 5 0  mdiions d’adepies, ayanl lous un centre co m - 
niun, la .Mecijue, vers lequel ils se tournent aux 
inémes lieures du jo o r  el que cliacun d'eux est 
loim religieusemeni de visitar une fois en sa vie. 
S era it - i l  sage de dédaignerun lel faisceau de forces 
el do bonnes voiontés? Jam ais les Musulmans, 
quoi |ue ee nom signifle les rési¡/nés, les obéls- 
sants aux lois divinos, no se rcsiqneront á sup- 
porter lo jou g  d ’aiures p.mples qui vieudraiont 
allentor ¡i leurs droits et a leurs croyance.s. Ils 
domandent (*t il» otTrent pariout, aux chrétieus el 
aux Ju ifs ,  religieusement parlani, h tousoeux qui 
croieiU au Dieu imiíjue) ju n ic e  égafe el fralernité.

Ce n ’esl pasaiiisi qu ’agil dans ses proviuce.s 
caucasionnes le gouvoruement russo, pendant (fu’il 
affecte v is -á -v isd e  TEurope do s’apiioyer chaqué 
jo u r  sur le malheureux  s o n  des malheureux 
cliréliens, oudes malheureux shvv.s, do la m al- 
heureuse Roumélie ; cliréliens mal adminisiré.s 
peut-étro, mais qui, en déílnilive, depuis des .sió- 
cles qu ’ils viveui (irés routlniérement) dans leurs 
provinces oü lonr nom bie n'a fail que s ’accroítre, 
u’ont élé violoní'ís, ni dans leurs seutimonis r e -  
ligieüx, ni dans leur enseignement seo'aire, ni 
dans leur cuite, lesquols ont lonjours été libres ; 
qui, s ’iis sont piessurés, le sont suriout par leurs 
prétres, cboisis par eux-m ém os el donl ils sonl 
ju st ic iab les ; qui oul loujours élé libres d’émigrer 
€l de voyager oü bon leur setnblaii. (car le servage 
n ’a jamais existé su r  torre musulmane) ; enfin que 
personne n ’a été massacrés syslémali(|uement ni 
exilés dans des Sib<:r¡cs ; auxqiieis on laisse tous 
loiirs enfants el 1)11 no domando jam ais méme un 
soldat. Si seiilement une fois, tout réceimaeni, 
(un jou r do panique géiiérale provoquée par dos 
raenées mosooviies qu ’on a démasquées trop lard;)

quaire millo paysans búlgaros au plus, qui avaient, 
en pli’ine paix, rommencé siibilemoni á imssacror 
leurs conipairiuies iiu»ulmans, onl été tiiés par 
c e u x - c ,  aiiire< poy?<;tis búlgaros (des Pom aks el 
Dun des T c lierk0tse>) défendant leur propro vie, 
qu ’esi-ce  (|ue cela pmuve coniro le gouvornoment 
débonnairo do nos fréres Il'S Osinaiilis ? fTe*t ail­
leurs qu’eii Bulgarie, c ’e.st surtout lá oü coniman- 
dem des moscovilos, ([u'il faul chori'ber des ( 'r i­
mes donl lo renouvetlemciil est á craiodre, et de 
vraisopprimés a gariinltr.

.\mis allons ciier (¡uolqnes-uns de ces ncls« 
d'op[)ressiou qu’un exorce sur nous, au mepris de 
loutos les lois divines Pl Imm aines, et quelrpies- 
uns ¿e  ces criiiies, encore impuni®, cunire lesquils 
les représeülams (les peupies civilisés d’Occidenl 
devraienl protesten, s ’iis étaienl amenés á proies- 
ter conire des faiis semblables qui se seraienl pas- 
Eés aillear«.

Ju sq u ’en 1 8 6 0 ,  les agonts russes tolérércnl los 
émigralioos des Tcliorkesses méconlenis et paru- 
roni saiisfaiis de pouvoir les remplacor au fur el á 
mesuro de leur doparl par des í'.osaquos, qui ve- 
naieni aussiiót prendre possession des Ierres el des 
villages dólaissés; puis on activa ces émigra- 
lioDS par des violences calculóos, exor,iées so r  les 
iribüi soumises (non loiu des'|uelles d’auires tribus 
combaiiaienl en(xire) ; on les activa par des e x -  
pulsioDS en ma«se exécutéts saos pitió ; par (les 
essais de déportalion, á Tmlérieut ou en Sibórie, 
de IOU.S ceux (¡ni refusaieni do se faire cliréliens, 
avec disserainalion des famillos daus les viPages 
russes.

Quand on eut vu quelles é-mígralions grandioses 
et accusalrices nísuliérriit do Tapplicaiioii de ce 
systéme. et qu’on eut putondu les anaihémes 
qu’ellos provoí|uérent; qiiaud on eut vu, de plus, 
beautmup de nos émigrés, de race vigoureuse et 
guerriére, s ’a iré ter  dans la Rulgatie, que les 
Russes convüili ientdés lors, ct y fonnor uu noyau 
(le résistance fuiuro, aeharnée ei vengeresso, cen­
tre Tenvaliisseur, la poliiiquo á Tégard tíos T c h e i -  
kossos cbaiigea subilement. On paral s’éire arrété 
au plan de les H'ienir de forcé au Caucase, de lc.s 
ainener par la fiTce a cbanger do relig.on, o u s i-  
noiide lesoxlpt miuí'r sur pl ice ct en déiail.

(Test copian  í(o’ou exéiuiie silcncicuseinont au- 
jou rd 'hü i derrióre uno froutiére cióse, ot loto des 
regards génanls des Européens ; c ’esi ce plan, 
(semblable en ([uebiucs poinls, el sauf le efilé re- 
li¿ltíux, a ctílni tju’on a vu m olireen omvre conire 
la iiaiionablé polonaise) ([ue nous dénon^ons aux 
roprésentaiits do TEurope réuuis dans la capilalo 
de nos fréres Osmaults.

Bioulét, les commaridan.s russes opposérent des 
obstados ele luuift naiure íi la soitie Jes  émigranls, 
puis ello ful défenduo totalomeni. Les émigrés des 
annóes aniérieures qui vouluronl quelquefcis ron- 
trer pour affaires d'miérél, ou pour levoir des pa 
rents aimés, en furenl empéchés commes des pes- 
liférós auraient pu l’é ire ,  el ceux qui rotussirenl á 
passer malgré cola eurcul á vaincre do bieu au -  
tres obslacles pour resortir. La peine pour toute 
lentaiive d’émigratioii, ou de voyage au déla des 
fronliéres de la province, ou de retour, élait pour 
fe ('ou/)a¿/e la confiscaiion de tout son argeni et 
de tous si's b ie n s ; co ful bientut Texil en Sibérie, 
d’oü Tou ne revienl jamais.

P a r  exemple, sur les bords de la riviérc Koub, 
oul pétiiicnné pour obtenir la perniission rTémi- 
grer ((¡uand la défense d'émigrer san® pormission 
oul élé faite) le chef de tribu Yacoub boy, Mélié 
mel Ali bey, Islam  bey, Tohran ogiou, Arsian 
bey, Midimoud b ey et  beaucoup d’iuUivs, Pour ce 
crime, on les a exilés en Sibérit?.

L ’órair Mébérael (lliirai a cru  qu’il pourrait 
obtenir justice ou permisíiou d’émigrer en allam 
los demander á Pélersbourg. II n’a fien obtenu. 
S o n  frére cad d , habitanl de Conslantinople, el 
quelquesaulres, se rendirenl aussi á Pélersbourg 
pour obtenir so mise en liberté et la reslitutioii 
ou Tusage de quebjacs bious;on ne les a plus revu®, 
et leurs families, sans cliefs, sonl réduites á la m i­
sére.

Le.s baltiiants de la viüe de Ciatos (B .ibogu ti)  
ayanl .appris que* des délacbemeirs dii soldáis ru s-  
ses, «pccialeinenl diargés de forcer pai la torrear 
les villageois é se déclarer cliréliens, allaieiil ar-  
river bientét, los principales f imilles au nombre 
de v'ngl-sept adressérenl des pólitious au gémiral 
Rlamljutr, pour obtenir la liberlé d’émigrer en 
T u r q u ie ;  puis ayant appris (|ue. sur la seulo 
(íonU ilali m oin«i frite de leurs v(cux, on alhiil 
venir les .soisir pour les entraiiier ou S  bérie, au
li(!U de se rendro ebez le généra! a son appel, ces 
malheiiroDx allerent se rófugicr dau.s un íourré, 
ou portion de foréis avec lours femmes et lours eri- 
fatils, el s’y fodtliérom. d -cidés a mourir. L j , ils 
ont étécanonnús el briVés ju sq u a ii  dornier.

La défon.'O de vuyagor s’ét nid a ceux (pii vou - 
dra io u la ll iT  en poierinage a la .Mecqne; méme, 
la plupirl de ceu x qui le (iemaiiT ni soul saisis el 
déportés ; un tros-pelil nombro .^euk'ment, apres 
avoir donné des gages de n*lour fiilcr, obiient per- 
mi.ssion. Les impots dont sonl fra[ipé.s ceux qui 
vi.ulenl resler musulmans sonl i ariicuÜóremcnl 
lourd s; á tout inslatn on leur prond lours cbariol® 
el lours btUes pour des corvées miblaires. (Juelle 
que soit, par suite des exils, des lueries panielles 
ou des émigraTmn?, la dimintuion du nombro d s 
liabitaiils d’uiie Icca lit ',  dimiuution de laquelle on 
s'apergoii iros-bion p u is ju ’un dénombreineul gé-  
néral est fait lous les dix ans, l’impiH exigé de 
colttf lücaliló ne dimirme pa.®.

Commetil E s  musulmans sqnt-i 's  protégés dans 
leur lionneur, voici un fail qui le inonire ;

Le nommé Tclitmpélahir étanl veim á lafuire 
accompagné do sa lille vierge, se  1 csl viie ravir 
en public par un capitaine russe (lui Ta enirainée 
choz lui, puis !i Proxent. Lo pére ot toas sos voi-  
sins sonl alÛ s pour la róHam' r, on leur a répondu 
í|iio la Hilo se tronvail trós-bion oü ello élait, puis 
un les a cbassés avec iiienaccs. I !s  u’onl pas pu re -  
voir la filio euievée.

Los fonclionnairos administratours des dislricls 
musulmans sont cboisis tout expiáis parmi les m is- 
sionnaires ou parmi los protégés des focií^lés de 
missions 0 )  La forcé iniliHire les appuie loujoura, 
et il en resulte nolanimeut c e c i :

Des Tage de cinq ans les enfanl.s des inusul- 
mans, gai^ons el filies, sont pris d iez  oux, puis 
[)lac(M ol retenns daos des écoles russes, oü ou 
leur enselgne la hinque nisse, el la religión c í i r é -  
lienne. L -s  filies ainsi élevées rccoivenl ensuile la 
proposilion d’étre mariées á des russes; si elles 
refuseiii, on les enléve el on les rnarie par fo r c é ; 
de plus leurs parenls, i]ui leur aiiraietU conseillé 
ds résislcr, sont punís comme d oul'ages á la re­
ligión chréiietme et délournemeDls de cliréliens. 
E s - c e  asspz outragor U famille, l i ion n eu r , les 
seniimenls les plus sacrés?

Dans la Kaharta, pays de piaine (^niiéremenl si­
tué sous lo canon russe, les Tcberkes®es bahi ant 
le.? bords de la riviére Koum onl en á résisier á 
touies sones (TelTorts faits pour les amener é se 
déclarer cliréliens.

II y a 12  ans le général Sagaiief rei^ut 1 ordre 
d’em[)0igner cliaque annéo i|ue!ques families, par- 
mi cellos (ju¡ avaienl rési«lé,pour les faire conduire 
en.sultedans Tintérieur de la Russie el les y d is- 
séminer parmi des populaiions orlbodoxos. Devanl 
des exóculions iinminenips la province s’agita, et 
des troupes iu»ses s’y accumiik'irent. D a  15 de la 
lune de reiljdi au 10 de celle de zilcadó. des com ­
bata furent üvn'-s dnns I sqoels plus de 1 ,5 0 0  
soldáis russes furent lués. Du C(*>té des muaul- 
mans tout fot massacré. iion-sealemcQl les bom - 
raes.mais encore les foinmes, lesorifanis, Ies vieil-  
lards, aii ¡iOmbre de plusieurs milliers.

Dana la méme province prés de la riviére Fez,
'I y a diz ans, le reste de tribus émigréits aiiiériea- 
rement avaient demandé á ém ig ier aussi pour oller 
rcjoincire leurs co-nationaux. Ayaot (^prouvé un 
Fifus, elles apprirenl qu ’on sapprélait  a les

iéporter au loin ilans Tiuiérieur de lu Uossio 
o u ' le  la S  btirie, oü on les eut, (iunme d’ordi- 
nairc, (li'--.®ihn'née.s parmi des populaiions d ií-  
férant d’elies-mémes par la r-ice, la ktiigue et 
la religión. Les Russes, afin (Texéculer leur dos- 
sein plu.s aisément, voulurcnt e n l e v r á c e s  tri­
bus lóales leurs armes ; clies les refuséicnl. Peu 
apré?, les principaux ebefs faront isclémerit invi- 
l(is á se rendro au fo n  de Guédoun, comme pour 
y faire une visite au général cominandant. A la 
porte du géuéral on pria polimenl chacun d’eux de
déposer ses a r m e s : « C’élait le rég iem enl...........
mais on les rendrait apnlts la visite. » O n n e  le n -  
dii rien et on les retiñí ñ u s  comme otage, en g a­
rande de la sonmisnoQ de leurs iribus á toutes les 
voiontés des Russes.

L e sb o m m e sd e  ces tribus vinrent alors, tous 
ensemble,demander la mise en liberlé ile leurs cliefs 
rclenos, qu'on r< fiisa. Exaspérés de la perfi lie des 
Russes c ld é c iJé s  á ue pas se  iaisser deponer, ils 
se reiranch''.rem dans leurs villages oü des Iroupe.s 
nombreoses appelées pour les forcer les enioun) ■ 
rent, el les massacrérenl, loa®, aussi bien ceux 
qu’on délenail dans le fort comme otagos (¡ue ceux 
lia debors, sans distinciion d'Age ni de ?cxe. La 
lutie ful horrible.Cernes par des Cosaques en nom­
bre énormément supérieur et canoiinés par eux, 
eux qui n ’avaieut pas de canoas, les Tclierkesses, 
résolus a mourir pubqu’ ils ne [louvaii-nt pas éire 
libn's, placércnl au pn-mier rang leurs vicillards, 
lenrs femmes el leurs enfants, puis ils se firent tous 
luer aprés eux jusqu’aux dernicr. Le g-^néral 
rus.«e, p-’né.ré d’borreur el d eren io rd sen  voyaiii 
TalVreu®c besogae qu’on lui faisail faire,so suicida.

L ’Euro|'c, qui rail taiil de chosei, sail-elle  cel- 
le-lii ? Qui la i'ii aurail díte ? A b .s’il s’agissait de 
criiiics coinmis par quelqu’ua de relalivement 
faible, qu’on ne craiguíl pas, et sur des cliréliens!

II y  a treize ans, prés (TAnapa, los tribus des 
Naichaks.possódant cnsembie plus de 1 2 ,0 0 0  m ai- 
sens, avaient fait avec les commandanis russes une 
conventlou de paix toute .«péciale, et Tobservaient 
fididemenl san® défianee ; quand un jou r, a T im - 
provisie, les soldáis russes envabireni toas leurs 
villages et les détruisirent de fond en comble ; la 
mo lié (le la populalion ful tuée et le reste fut 
transporté au loin, au pied du ver»anl nord du 
Caucase, prés du Kouban. I ls  n ’oiil jam ais su 
pourquoi on avait agí ain®i envers eu x . Poui les 
éloigner de la mer Noire peut-élre, ou faire ira- 
pression sur d’antres tribus, ou parceque quelque 
chef niilitaire enniiyé, o u v o la n i  aequérir d e / a  
gíoire, aura clierclió inaliére á un rapporl sonnre 
*|ui púl le fd re  montiT en grade. Cela s’est vu ail­
leurs.......... ailleurs méme (|ue dans la cbrélienne
A m é r q u e e i  eoüire des P eau x-R o u ges !

Qu’on juge par ces faits, ot par lo systéme d'op- 
pression et d’exlermioation calculées qu’ils décé- 
leni, de beaucoup d’autres faits non mo'ns lamen­
tables que nous potirrions citer. N’esl ce pas liier 
méme, le 5  décerabre c^ouranl, (ju’a Jilom ir, 
gianile ville au centre de la Pologne, le  supó- 
rieur du séminaire, tous les mem bres du cbapiire 
et lous les séminai isies, onl été enlevés de nuil 
pour Tex'l, parce qu’ils refusaicnl de céd(’r á 
l’ordre de no plus éiudier ni parlar la langue 
polonaise. Que ne se croient pas permis des 
despoles iniliiaire.s, irritables el s.ins s 'ru rm - 
|«®, dont beaucoup out eu Tbabitude de faire Lá- 
lonner libremeut auiour de leurs cliAieaux leur.® 

paysans serfs el leurs moiigiks ? P a r  ce qu’i's 
fonl, et piir ee qiTiIs onl fail ] id¡s, presque sous 
les regards de TEurope, qu ’on jiige (le ce qu’üs 
osenl faire au loin, sur des populatioas qui ne 
foiil partie ni du groupo oliréiien ni i i i  graupe 
slave, la o ü i l s  n ’ont é craiiidro aucun (cil iiiqui- 
silcur, aucune plume libre.

Tout cela crie vengeance.
Si Tou nous eut aidés il y  a quaranle ans, com 

mo le firtnl seuls le.® quelques anglais g>'néreux, 
(jl á Tceil prévoyant, du comité pliilabaz■, (qui ne 
pureiit mailieureusement pa.s ctitrainer leur gou- 
venieraent, ni la nalion des Osmanlis qui dnrmail 
a l jr s ) ,  la Per®e ne serait pas aujourd'hui presí|ue 
ocruée el lombén sous la sujétion russe ; la roule 
lies lacles par Tiílis na serail pas russe ; cello qui 
longe i’Eiiphrate ne serait pas menaeée de T( l̂re 
bientíít; on n ’enleudrait pas en Rus.s’e, oü une 
croisade se préebe ouvertement, désigner Jé ru sa -  
lem la Sainte comme Télape procbaiiie eisiiivaiite 
d'nno artnée russe ; ni, comme étape derniéro, 
irf'S peu éloignée de Jérusaiem , le canal de Suez ; 
canal á obsiruer el á k r m e r  ? lome fiuiie pendant 
que Tarmée russedn Tiirkoslau atiaquerait subí- 
(em ni le nord de TIode.

Que l’Europe avise I Que TAnglc'lerra et l ’A l-  
lemagne, donl les iritéré’s présents ot fuiurs .sonl 
les alu.s direclement menacé.®, aviseni ! Edes 
.sont smars par la race et par la religión, elles 
réitnissent, á elles deux, et au plus liaut (legré, 
lous les genres de forcé et de Science. .\ous espó- 
runs Itiir uiiion. Ce sorait ia pai.x inimédiate el 
as.surée fu r le D niub.e ; ce  serait l ’empire O.s- 
marili (dans lequel prés d’un mí'lion de T d i e r -  
kpssñ.s onl reiroiivé presque une patrie) délivré 
liienveillammpm de loute ingérence étrangérc op- 
[iressive, et laissó libre de se régénéror en pnix 
iTaprés les néeessiiés de son lii^loire, quoique 
s’ouvrant pariout voloniiers á bi circuíaiiou et á 
la colonisiilion de? Iiomines el des iJé^'s.

Ce serail TEurope enieudanl alors les cris de 
déses[iuir de nos opprimés, el se  souvenanl que 
ce.s opprimés Tont sorvie dans un de ses iritér(éis 
les plus vitaux, (tout en se défendant cnx-m ém es), 
en arréiant [letidanl un siécle et domi, dan.® les 
gorges de leurs moniagnes, les armées de Tenne- 
•iii commun eu marche pour lui couper s .s  Com­
munications avec TAsie.

Ce sciait, assuré désonnais, Ta/enir de la c iv i-  
lisvlion et (le la liberté de l’Occidenl tout entier, 
qtift m.?nare audicipusemenl le Moscovita, bérilier 
J e  la politique de Dj.mgliis.

A (léfaiu (le T E u ro p e ; á delaut de la Confé- 
rence de Constanlinople ; que Dteu nous protége!

Ont.Ggnó Toriginal et sont préts h témoigner en 
personne les (’m igrésdes cinq nalion? Tclierkesses 
présents ¡i Constanlinople donl les ii m.? suivent

pAmcii IIüsseix Bev.
A>toco Rey Kü.ndolk.
Kazi Rey Khax Mirza.
Hadji .Maiimoud Rey A ijouk 
P r.iiKJiAFO Rey Jaxbott 
A iimkt Rey D.iirik 
SuLEYMAN Rey Koexdet 
Hadji Yacoib Rey Low 
K iiaid Rey Kiiirpis 
Michocht Bei Atajóle 
Sefer Rey KouBati 
JÍADJt ^LBoaz 
Lsm.vu. Rey Koüftax 
Alhaz Bey IIamdid 
Emix Bey IIiri’Iz 
Meumet) Bey Bbrzeg 
Rekui Bey Kazai 
OsMAX Bey 
Kesbek Bey Kaxoka

Déclarent adhérer aussi des délégoés spéciaux 
venus du Caucase, mais qui ne so norament pas 
pour ne pas aliirer sur leurs families et sur leurs 
iribus des vengeances implacables.

(á suivre.)

O E P É C II E S  EX D É P o T au B U R E A U  de P E R A

noreble M. Monnetetrelolif ó la recons- 
truition du palais Tuileries. Apré.s 
nvoirchotai pour prí '̂-sident M. Labou-  
laye, cette commi.ssion a [iris pourrnp-  
porteur i’auteur méme du projei. L ’ho- 
norobie M. Monnet vienlde publier son 
rapi'orl.

L(í r(?sultflt de ce travail est que la 
nipjoiiié de la commissioii a repuussé  
dé.s l'originela petisée de Iaisser dispa- 
rttitre ce qui reste du palais des Tuile-  
rios. Ce premier poinl élobli. la com-  
missiou s ’est adressée au ministre des 
Iravaux publics, pour lui demander d’é- 
tablir auprés d’elle une commission con-  
Eiiltative d’arehitceles »t d'honimes  
compéte.its, chargée de faire nn rapport 
sur rétnt acluel des ruines d(;S Tuile- 
ries, el sur le poili qu’il serait possible 
d’en tirrr.

L ’hoiiorable M. Gliiistophie .s’est em-  
prcs9 (̂ . de se rendre ü ce vccu, el, par 
srréld du 6  juillet 1876, il a inslilué une 
commission spéciale composée de MM. 
ílrtiold, de. la Sicoliére^ Jules Simón,  
Krantz. té n a te u rs ;  Belhmont, Rene 
Brice, Tirard, de Rémusal, dépulés; de 
Boureuille, Regnaud, Duc, Viollct-ie- 
Duc el de Cardailhac.

La composition de cecom iíé  semble 
avoir éveillé quelques suscepnbilités au 
.<ein de la commission sénatoriale, sus-  
ceplibililés qui se dissipérenl bitn vite 
devanl les déclarations trés netles de 
M. Chrisíophle. II íuL enlendu que, 
malgré la haute situalion de la plupart 
de ses membres, la commission (Xira-  
parlemenlaire n’aurait jamais qu'uii ca-  
ruciére consullatif et que la commission  
sénaloriale seule serail chargée du tra­
vail définilif.

Aprés ces explications, la commission  
du Sénot décida qu’elle vititerait les rui­
nes des Tuileries de conceri avec M. le 
mini.stre des travaux publics, accom pa-  
gi:é de Tarchilecte des palais nalionaux.

Cetle visite eut lieu le 5 aoút, et, uprés 
un examen aitentif, il fut reconnu que, 
par de.s travaux de restaoralion, il s traii  
poasibl»! de réiablir dans son élat primi- 
'if le palais construit parPhilibeft  De- 
lorme. L a  commission décida égale- 
ment que les doux pavillon.s tloiU les 
restes oiU élé enlevés depuis 1871, ne 
devaieiit pas élre compris dans la r e s -  
lanration.

Sur ces deux poinls, la commission  
s ’ts l l ro u v é e  d’accord avec le ministre 
des travaux publics.

Les conelusions auxquelles elle s ’esl 
df'finilivtment arrétée peuvent se résu-  
mer ainsi :

1® Restüurer i’uisemble des ir.onu- 
menís qui entourenl le palais, en r e s -  
pectanl une auivre d’ari qui est loui ce 
qui reste á la France  de Philiberl I)elor- 
me et de Jean Bullant.

2° Ne pas se préoccuper de la desti- 
íjation intérieure du palbis, mais s ’op-  
poser ó toute modificalion archileclu- 
rale dans les formes cxlérieures de 
TceüVíe primilive.

De son cótá, la commission extra-  
pailementaire est arrivée á des conelu­
sions tout ó lail identiques.

II est done petmis de croire que lo 
qiKisfion de la resleuralion du pola s 
(les Tuileries csl bien piés de recevoir 
une solulion dríinilive.

a l l i ü i m c m :.

KRUI’P.

Mois de Nooembre.

( 1 )  II exi.®|p, notammonl, une Socicté pour la 
chriitianisntion des Musulmans du Caucase, 
agisHoni .»uu5 le palrouüge de S  .M. Tíiupurairíce 
de Russie.

Adresse
1 F .  Potridés
2 Ciirislovi.’b
3 Criliti : aslrasep

Signature Prove7iance 
Eustratio Galaiz
(lolombi Tiiganrog
Dcdaporla Rrailu

UNE NOUVELLE INVENTION DE M
La rnaison Krupp vitnt de sp signa-  

ler par une nouvclle invcntion. Il s'agil 
de la cuirasse npplíquée aux canons.

Auiour de la [é\e du canon (chaqué 
canon peut étre adapté ü cetelíel) est 
vissé nn collicr qui s ’engage dans ime 
plaque de cuirasse. Le.i tourillons do 
lu p'.éce repo.-enl sur un sinofde aílúl en 
f 'r ,  muni de roues qui glissenl sur des 
bandes circulaires. L ’épaisstur de ia 
c'iirosse, dépend en principe, du calibre 
du canon.

Jmi principe, Tinventeur n’a eu en vue 
que Ies canons de place, on a étendn Irs 
essais au canon de campagne de 8®, 7 .

Avec ie canon adapté ad hoc, nn a 
tiré 207 coups avec une charge (Je 1 K.  
oOG et dea piojecliles de 6  K.  800, sans  
que la plaque de cuiias.aeni les roues 
üieni soiiílart; le pas de vis n'avait pas 
SOI fTert davantage.

Avec c t t  engii) on peutsoulenir un lir 
rapide, impossible b obtenir avec les 
autres systém es ; ainsi en a pu tirer GO 
coLip.s en 25 minutes.

La r oí tée de celle inventlon est con-  
sidérabie. Le but offert ü Tallaque par 
les embrasures est réduil 6 son mini-  
raiim; les hommes sont complélement 
abriles contre les obús. Le service siii- 
guliérement facilité p a r l a  slabilitédu 
canon, n’exige plus qu’uii personnel 
réduit; la plute-forme peut élre dimi- 
nuée.

Pour les canons emjiloyés dans Ies 
CRS’ íYjates, celte iiivention a une s i -  
gnificalion toute particuliere. Aprés 
quelques coups, la fumée rendail les 
casemates intenables, el il failait avoir 
r tcours  á des procédés spéciaux de 
conslt nction. Avec la nouvelle inven- 
tion, la fumée ne peut plus pénélrer.

On doit procheinement faire devasles  
essais avec le canon de 15’"®. et inveise- 
meiit conlre des canons cuirossés, pour 
délerminer quelle chance resle á Talla­
que de démonter un canon si bien p ro -  
tégé.

N O U V ELLH S E T R A N G É R E S .

r U A X C E .

Au mois d’avril dernier, le Sénat a 
nommé une commission chargée d'étu-  
dier un projet de loi présenlé par Tho-

E SPA G A 'E.

On écrit de Barcelone :
« Jergón, un des lieutenants du cabe­

cilla carlisle Rosas  Samanirgo, dont le 
gouvernemenl franjáis avait jusqn’ici 
refusé Textradition, vienl d’éire fusillé, 
confor'mémerit é la senisnee rendue la 
semaine derniére conlre lui par le con-  
seil de guerre siégeanl b Pampelune.

» L’exéciUion a en lieu tout auprés de 
la dme d’Iguzquiza, dans les montn- 
gnes de la haute Navarre, b Tendroit 
méme oü la bonde de Rosas Samaniego 
avait élabii durant i’insurreclion son 
infáme repaire. L'acle d’accusation re- 
levüil conlre Taceusé une loiigua série 
de crimes et d’alleniats plus odieiix les 
uns que les autres.

Ayuntamiento de Madrid
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» Au cri dfiw Vive líToi Charles V n ,  » 
. niitíérable se ruoit ovec sps hommcs  

 ̂ I- les maisons de eampagne isolées, 
arrétail et dépouillail les riches propné-  
•jires deseiivirons, ainsi que les femmes 

í t l e s j e u n c s  filies qu’il conduisaitól'a-  
himed’Igu/-quiza.L&, leí’ f-:mmesélaient 
violées d'übord, asssssinées eiisuile ei 
nréciphéesdans le gouffrií.

 ̂ » Quant aux hommes faits f>nson- 
niers. ils élaienl su-pendus la tete en 
has au-dessus de l'ablme au moyen d u -  
ne conde fix* ê h un tronc d orbre qui 
surplombaii le trou b é a n t , les ignobles 
bandils t ira i .n lsu r  les victimesjuequ 6 

e qn’une baile viut couper lo conde, el 
les plu-s hornibles imprécations accom-  
pagnaient, en guise de pnéres,  la chute
du COI p?. V1 ui

» Í1 y a des épisod«'s invraisernblBbles
dans ceUe page de rhistoinc de l’insun
neclion, invnaisemb'ables, tant ils allei-
gnent la limite de Pidióle fénocité, el
pouitant b e n  malhenneusement vnais.
On cite les n óm ad e paysans gnllés vi-
van issu nd es  bnoussailles en expialion
d e  leun cnime de hbénalisme.

» Des députés canlisles, parmi les 
quels on sígnale l’ardenl M. Trelles, ont 
fail tous leuns efíonls auprés du gouver- 
iv'ment pour oblenin la giáce  du con- 
damné. Le roi a été sollicilé en penson- 
iie, mais vainement. Jengon a essoyé de 
se suiciden dans sa p rison ; il n a  pu 
réiífesir qu’& se faine au cou une blessu-
re sans gnavité. . , , j  •,

» De Pampelune, il avail alé conduii
ó Manenu enchariot,  esconté pan la gen- 
danmerie. Jeudi malin, il a été exlnait de 
son cachot de Manenu, puis conduit ó 
tnavens la montagne jusque devantle  
p¡c d’Ignzquiza, léinoin de ses  abomi- 
rsbles forfaiU. oü il a expié tnois ans 
d’une vie souíllée de crimes. »

E T A T S  U X I S  D A T I É R l Q U E .

LA VKNTE DES BATIMENTS DE 
l ’ex po sitio n

A Philadelphie, les bAtimenIs d el ’ex-  
position univenselle vieniient d e’ re 
dus aux enchénes. L a  vente comp''enait 
45  hdtimenls et kiosques.dont 44 onl été 
adjugés, mais dea pnix peu élevés, 
noüs spprend le Neio~York H erald. 
L'édifice coijim soua le nom de M am  
hiiiliing ou bf«limenf principóla trouvé 
nclieleur h 250,000 dollors; sa constaic-  
tion en avoit cuvUé l,G00,n00. (Lo dolían 
américoin voiit 5 fn.) II couvrait uhe 
éli ndue de 22 acres  M. Dobbins, le 
conalmcteur d ;  Tedifice, en offrnit 
200,000 dollars, mais Tagent de la C" 
pour une exposition peimanente, ayanl 
mis une surenchére de 50,000 dollars, 
l’a emporté. On ne s ’allendall pos á en 
retiren un pnix plus avantageux, á moins 
qu’il n’eíU été acquis par une comnagnie  
de chemin de fer pour en faino une gane. 
L i  galeni^ de ragricullure, qui avail 
cnOié 275,00 Idollars, a été adjngée 
13,000.

T U I I i r A A l iX .  E T M A N G E R ».

;  UX l U B I L K  BSC.ROC.

 ̂ L*i rorre?pondaiil dfi Londres du Fígaro loi
i rrnd C''mpie d une alLire qui vienl de si; dérouler 
'* (iií.íitU le irilmiial do pólice de ceMe villo :

.Non soulemonl les liious d’aiijmird’lnii sont 
ídroits, mais ils o[)í:rent avoc une p;iifa lo connais- 
s;ince dos f.iiblcsscs de l'lminanité, el Ion ne saii 
11 is irop s’il faui d ivaniaífo s’éionnor de lour ha - 
liilclé ou de la simplicitó do lours viclim->a. Je us 
crois pas que l’on |)ui#seciter dans les lt*nips m - 
i' mes imt* escroqnerio aussi bien coinbinéo que 
C'(le iinaginéc par M. le inarquis do Montgoin- 
iiifi-y, ou mioQX llenry nensoii.elqui n faiili faire 
prnire un million á M"‘® de Ixoncourl. Jo vais 
in'elVorcer d’oxphquor claircnient celie aílüire, 
Mis-u amasante quo la plus amusanle des comédies.

Tout J'abord, coUe comédie a un prologue qui 
so passe en 1871 .—A cello époqno, un manquis de 
iMurangi se présonlaii au lord-mairo do Londres, 
muñí (ío f.nisses let res do recommandalion,sif'nét-s 
[isr le préfol de la S-ine, «t aecrédiianl lo portear 
MI quílilé de mairc de Cliáteaodiin, qnélant au 
P'orit de ses pauvros administrés. Le lord maire,
• ii Thomas Dikin, s’-mpressail dedouner íi M. le 
m ore la somirii do ¿ü,000 franes, que cflui-ci 
tncabsail avtic la dósinvolturc d’uu genileman, 
rionlil avait la lournure el les manieres. Iluit 
jours plus tard, lo prét’el de la S Íiio apprenaii au 
l(ird-maire que lo marquia do Moraugi n’élaii 
q Tun faussairo. Heureusemenl, il ful possible de 
r.-couvrer 24,000 fr., Toscroc ayant confié cetle 
.«órame á son m:iílre d’lióiel, et n’ayani pas eu la 
précaution de quilter Londres, Olí il préparaildes 
oitéralions plus imporianles, il ful arrélé, puis 
condamné a neuf inois de prísoii. Le rt'gime des 
Tradc mili ne lui convonant pas. il mil le íou é 
son m.itelas, ct, á moitié brülé, sabit une pariio de 

V sa peine í riníirmerío ; c’esl la qu’Honry Beoson,
i  car c'esl le méine homme, qui, do lemps en lemps,
í  change son marquisni. trouva sans doule la splen- 
^ dHo combinaison donl j’ai íp rendre comple.
• Un jonrnal, Le Sporí, qui n’a eu qu’un numéro

tiré h un nomlireconsidérablo d'exeraplaires, mais 
sin.u'ant exaclement un de nos journaux spéciaux, 
est oüvoyé i  tous les riches propriólaires de 
iTonce. Une ciroulairií accorapagne le jaornat, 
donoaot la iraductíon fran̂ aiso de Tartiole princi- 
p.il du Sport. Dans cet anide, on fóliciie le 
marquis de Monigommery de ses sueros sur les 
cliamps do courses, et on le pLint en méme lemps 
des didicullés que lui suscilent les bookmakers, 
qui, íurieax des gains trop considúrablos du mar- 
quis, ne veuleiii plus pnrier avec lui qu’á des 
conditions dérisoiros. On engage lomaiquisáse 
servir d’inlermédiaires inconnus pour proposer ses 
4 aris.cl ballre enfm celte dique de bookmakers.

L.a cirrulaire ajoule que le marquis suil le bon 
conseil du rédacteur du Sport, ei qu’il Jemande 
dos inleriiiédiaires. II olfre cinq pour cent de com- 
missioQ sur les alYaire?, et comme il opére sur des 
sommes considérables, un calcul prouve que ceite 
coramission pcul s’élever 5 quaranie milla franes 
par an ; le dernier passage de la cirrulaire, in 
caiidá venenum, autorise les inlermédia¡res á se 
servir des renseigneraenls confiés par le marquis 
el a travailler pour leur comple.

La ligne esl amorrée, le poisson va mordre, el 
il so placera lui~méme d-ans la podo a Irire.

M""̂  de Gon.'-ouri, une veuve relio qui habite 
son cliiHcaii dans la Mame, écrit qu'elio esl ilispo* 
sée :i acrepter les condilions dn mirquis de Mont- 
gommery. Kilo qvéciüe, cependaot, qu’ellc ne veul 
rourir aiicun risque.

Ilion rntendu, répond de suile M. de Mont- 
gommery. rt dans sa lottre se lionve ihclusun 

‘ rlipque de 2 ,1)00 fr., avec le nom du bnokmaker 
auqnel largent doil élre envoyé, el la désipaiion 
du clieval sur loqoel il doil éirc placé ; il s’extíBse 
(lo commenciT par une aussi pelile sonime, maís i 
a bniucoup d’iniormó.liaioire el Íl esl obligé de 

. imiltiplifir ses opéraliüDS.
M‘"® de Goucouri suil (idélemenl los instj nclion? 

de son correspondant, qui, peu á peu, lui expédie 
uu nouveau cheque de 250,000 fr., mais avec des

indicaliotisspéoiales. L’argont doil étre romis á im 
bookm.'iker juré. Le bookmaker juré en une uou- 
vaille, c’esl toui on poóme que co bookmakerqui 
semb'e étre un onicier minislóriel.

Devanlce boikmaker juré, la victime ne pou- 
vaii liésiior; elle demande i faire utrc petiieopó- 
raiion pour son comple, elelleenvoio un modeite 
bou de 20.000 fr. au bookmaker juré— eitojoue 
de malbeor, la course esl remiso, el «railleurs le 
bookmaker juré n'accepte, luí, pas de parís au- 
dessous de 50,000 franes.

Ici, nous entroQs daos le doinaine de la féerie. 
Cetle course e«t remise, plusieors fois. A chaqué 
rémise M™» de Goncouri augmenie son enjeu, qui 
arrivtí li 250,000 franes. C’esl alors que M. de 
Montgommery.dansane leitre palhétique,explique 
a rinforlunée que le cheval sor lequel ello et lui 
parioDlse próseniera seulau poiean.Dans la leltre, 
il y 3 deux cheques de 500,000 Ir. chacun, et il 
engage M™* de Goncourt 5 parfairc son million. II 
fiiut lire les conseilsde M.de Monigoraraery. ('Vst 
aiieodrissant, car il esl pére de famille ; il a qoalre 
pedís enfants, el pour ces éiresadorés iltravaille 
saos relache.Dans un long posl'Scripium.Ü prévoit 
que peui-élre M*"® de Goncoorl n’a pas en caisse 
750 000 franes. Mais elle peutenroyer une parlie 
de la somm*, le plu.s possible par exemple.

de Goncourt demande á son banquier cetle 
bagalelle, mais en province on n’a pas loujours 
prés d'un million disponible ; le banquier ne peui 
saiisfaire sa cliente, qui se rend h Baris pour réa- 
iser la sommepar l’entreraise de son nolaire.L'of- 
icier minislériel bondil a celle rei âéte, el il sol­
icite quelques evplications. Oas adresse alors a 

un solicilor anglais fon habiie, MM. Abraham 
et ItoíTey, qui ont un cabinet á P.iria, rué Taii- 
lool, el viogl-qnatre Inures ne s’álaieni poinl 

écoulées, que M. Abraliaraa Londres découvraii 
'a filonterie.

Comme le journal, les ebé^oes envoyés par 
ilonigommery élaienl faux. í.a Banque — ihe 
loyal-Bink of London, (Jharlng Ooss, n’exis- 

tait pas ; Ies clievaliers d’indastríe avaient cré¿ 
eux-mémes celte banque et avaient fait Lbriqner 
es cheques, admirablemenl gravés, el ayanl toule 
’apparence de valeurs sérieuses. Le bookmaker 

étail aussi une cróation, et enfiu. la course, elle- 
méme, n’avait jaraais dil exister. Est-ce assez 
complet? J ’ai passé des détails, dom un cepen- 
dant assez original. M. de Monigommery avail 
aussi créé iiue compagníe d'assurances imagioai- 
ro, el sur son honneur de pére de famille, il s'é- 
lail engagó á rembonrser i  M“® de Gonrourl les 
lenes, s'il y en avail.

Lorsqn’rls eureni été nantis des 250,000 fr. en 
valeurs déüvrées par le Crédil Lyonnais, les ban­
dils, car il y a  la loute une associatíon, .se sonl 
cmpresssés de changer les bankoolei de la Banque 
d'Anglelene contre des billels écossais. Pour cela 
Is se sonl fail ouvrir im comple en Eco-sse, ec y 

déposanl les 250,000 franes, et ils en onl retiró 
immédialemenl une parlie. Ileureusemeni, 75,000 
r. ont pu étre saisis á temps, el sur llenry Bon- 

son el deux cómplices arrélés á Rotterdam on a 
trouvé tMicore 75,000 ir. II ne manque done a 
’appel que 100,000 fr. , mais M""® de Goncoorl 

don ?e feliciter d’en étre quiUe á si bon marché.
L'lodividn (|U¡compara¡i aujoord'hai devanl le 

magistral de police-courl esl un quairiéme corn- 
ilice, laissé á Londres pourcueillir I j s  75,000 fr. 
reslés en Ecosie, el i|ui a élé pincé pendant cette 
derniére opéralion. M™* de Goncourt esl une jeu- 
n« femrae d’environ treme ans. Elle parait f rl 
cnmiyée de sa siluaiion el elle esl tres surprist de 
nosurages. Lorsque, pour préter s’.rmenl, il lui 
’aiit baiser la bible, elle omet de levcr le voile 
épais qui lui cache la figure ; le clerc de la cour 
en f.iil la rcmarcjue, maistejuge, M. Knox.com- 
ironant l’eonui de celte dame, la dispense de cetl'' 
ormalitó

l.orsque Ton nous anra raraené Ben'on et ses 
'ollégties, ¡I se pro'*uira sans doule des épisodes 
iniére ŝanls. Pourvii que nous relrouvions le 
joükmnker juré !

FAITS DIVERS.
UX PüIlTEl'EnLLE DE M.VIUE-AMOIXRTTE.

LM¿'/(/)(ir raconte que dans riiiveiilaire de 
il succession de .M™« veuve Bréinontier-Dcs- 
íenettes, décédéc réccmineiit á Alger, figure 
un porlefcuille ayaiit une valeur historique, 

Dans riiiventaire figure un objet au(|uel 
M'"® Bréinonticr attaehait naturellcment un 
ícand jirix.

DutViche do Valazé, lors de son arrestalion, 
oceupa a la (ionciergerie le cachot que veiiait 
<le quilter .Marie-Antoinette. Dans une cre- 
vasse du inur. il trouva parfaitement dlssi- 
imiló un portefeuille contenant uno broderie 

a main inaciievée et ijuehjues notes qui ne 
louvaicnt laisser aucundoute sur Torigine 

de ces objuts.
Pemiar.t sa courtc détention, le girondin 

écrivit sa dúlense, et, pour la soustraire aux 
leniuisitions de ses geóliers, il mettail son 
inanuserit dans le portefeuille de la ndne, 
(jii’il continuail a teñir caché oü il l’avait dé 
xihvert. Quand Dut'ziche de Yalazé fut enlevé 
le son cachot pour étre conduit devant le 
ribunal, oü il se tua en cntendant prononcer 

sa condamnation, le portefeuille resta dans 
sacachotle.

Rctrnuvé peu de lemps apres, il fut rondu 
a la famille du mallieuroux girondin, qui le 
it imprimeren 1705. L’csemplaire que nous 
avons sous les yeux porte rindication de sa 
découverte.

C’cst le portefeuille de Marie-Antoinette et 
a broderie inaciievée que faisait la mal heu- 

reu.se reine dans son cachot, (jue Mme Bré- 
niontier-Desgencttes a légue en inourant a ses 
petits-enfants.

Ce portefeuille estlui-méme un objet d’art. 
En satín blanc, orné de broderie en soie de 
couleur sur toutes ses laces et, dans l’inté- 
rieur, il contient, en outre d’un attribut et 
de l’inscription mal orthograpluée : « Pens- 
sée i\ Elle, » deux peintures sur soie, gome 
Boueber, attribuées íi Leclair des Gobelins, 
morten 1820. Ces deux peintures en inédail- 
lon représentent : l’une, unedéclaralion d’a- 
mour; l’autre, la reine jouanl dans un pare 
avec le petit dauphin et un autre Jeune sei- 
gneur.

La broderie que faisait Marie-Antoinette 
est une guirlande au jiliimetis sur une bando 
en mousseline, applíquée sur un rubaii en 
tafletas. La derniere aiguilléc de til qu’ait 
touchée la reine est encore ajnés.

LES DHOITS DU M.VRl E.N lU SSlE.

On écrit d’Elizabelhgrad au .\ouceau 
Temos, le 4 décembre, que le tribunal d’Ale- 
xandria, dans le gouvernement de Kbers, a 
jugé ralfairesuivaníe :

Une paysaune du village do Talova-Baltia 
était accouchce d'un enfant deux niois apres 
son mariage. Qu(d(|ües seinaines apres ses 
couches, son mari raitela au brancard de son 
cliar dans lequel il monta avec un antee 
])aysan, et, hinfant son clieval au galop,IVap- 
jtait saiis pitié cello inalheiireuse, ([ui dut 
parcourir ainsi seize verstes sous les coups 
türibonds d’un éi>oux irrité. Bevenu cliez 
lui. il rasa la téte de sa léinme, lui enduisit 
le corps de goudron, la roída dans un tas de 
plumcs et le poussa ainsi liors de la inaison. 
Apres tous ces tourineiils, rinfortunée se 
rendit che/, le prétre du village, qui non-seu- 
lementnc la plaignit pas,mais lui administra 
des soufilets, appehi le mari et exigea qu’il la 
frappat encorc (le verges.

Alt Iribuiial, le procureur général, ivpré- 
seiité par son sup|)léant, M. Steick, reiionca 
ü soutenir l’accusalion contre le mari en se 
fondant sur les considérations ( ûe cette aflai-

re était d’un ordre purement privé ct qüe les 
époux pourraient toujours se réconciüer; 
l’avocat Ksévohlsky, chargé de ladéfeiisedu 
pope, s'atlacha surtout a conslater (jue les 
faitsde ce genre se rencontrent inéviíable- 
iiientparmi les classes ¡nférieures. Sous l'in- 
fluence de ces paroles, le jurj' acijuitla le 
mari et le prétre.

REVÜE SCIENTIFIQUE.

Sommaire du numéro 26 (23 decemhre Í876.)
Le lyphon da golfe de Bcogale. — La chimie 

avanl [.avoisier, par M. Isambeht. — í.es rom­
po és du nobium el du tañíale, par M. J olv. — 
Les plaules inira-mercurielles. — Académ e des 
Sciences de París. •— Les étrennes scieDiifiíjaes. 
— CliroaiquG scieniifique.

REVUE POLITIQUE ET LITTERAtRE.

Sommaire dw numéiO 20 (23 décembre 1870.)
Charlotte Brome, d’aprés de nouveanx docu- 

fnents, par Léo Qüzsnkl — La pciiie-Russie, por 
M. Alfred R.ísbaud, — Nicolás Pasqoier, sa v,e 
el ses écrits, par M. M. L. Audial. — Ouĉ tion 
d’Orienl: La Buigarie. — Ou-eric lilléraire. — 
.NolPS el irapressions, par La semaioe po
litique.
(On s’abonne au burean dn journal, 8, 

place de l’Odéon, á París.
CHAQUE JOOn.XAL.

París..............  Sil mois : 12 fr. — Un an : 20 fr.
Déparicraenis. — 15 » — 2 5 »

LE.S DEUX JOURXAUX KÉII.MS.
París................... — 20 > — I1f>»
Dépailements. — 25 » — 42 »

Prix du numéro : 50 centimes.

Deito Genérale 
5 0.0

BOURSE.
COURS DES FONOS.

Galata, It 9 janvier 1877.
Ouv.du n.Cp.del.P. 12 25 

iHausse.............  » 12 25
illnieca ........  4 ^2 16Baisse................
fClüt. du mid... .
/C16l. du s o í r . . .  > 12 21
\Aprés B o o rse . .  . » --------

A c lio n sS  G ó n ...........coup. dél. L  S .  2  38
do a Sociótó dti c.tiHng" «l 

» d.evaifcurs. coup dél. « 2  —
» delaRfinqiie .feConsi. > » » 3  10
» du Crédil A u s ir o - T n r a a e . . » —  —
» du Crédit Général............... L.T . 2 22 —

Tramw^........................................ » 1 40 —
Síciólé Uoramerciale Otloraane.. . » — —̂ —
Laurium. coup. détaché............... Fr. 63 — —
Crédit ilellénique (escompte)........ > 114 — —
Obligatíorisdes Chemins de fer.. . » 34 — —

/1863 ..  .c. détaciié. > 70 — —
ÍI865........................ » 70

Emprunt....-’ l869 v » 58 — —
/1872 ....................... » 20 1/2 -
1873....................... » 56

COURS DES MONNAIES 
(Co?iíre Licre Turgue á Í00 Piastres.)

Li rn anglaise.............................. P. 110 —
Pnce de 20 franes......................... > 87 27
I ipérial russe..................... . > 88 20
D icai (Crémiu)............................ > 51 25
M'djidtó blanc—(diflórence). . . . > 104 17
B -clilik—(différenctí)................... > 111 —
.Mélalique,. .  (idl........................ > 112 20
Eu papier monnaie.. . ( i i . ) ......... » 119 —
Cuivre........................................... > 150 —

COMMERCE.
(CorrespoYhdance parúculicre de la türqüie.)

Je VOU3 confirme ma leilre du 23 décembre. 
lilés. — Celte seraaine a éié bien active et los 

alLires aurpient élé plus Hombreases si les félî s 
o’élaíeni, venues ralentir le.cuurs sali í̂aisam <pie 
nous avons sur uniré place ; malgré cel incou- 
véiiíent les afiaires iraiiées tendeol vers la liaiisso, 
eisont notables. Espéronsqu’avec la nouvelle an- 
Qée arriveront les affaires.

On cote :
Mariauopoli..... 128/124 fr. 36.75
Berdianska.......  128/124 » 36.75
Irkad’.\zoIf . . . . . . . .  128/124 » 35.—

Grains grossiers. — La huiiaine que nous ve- 
Dons de passei a éle calme pour lomes les
qualilós.

On cote :
Les avoines Danube fr. 2 1 .— Ies 100 k.

» » Rodosio » 19.50 >
» mais Galaiz » 16.2o »
» > Iialie » 16.50 »

Sucres. — Comme la Iiuitaine précédenie cene 
somaine a été trés ca rne.

Les coles sont Ies mémes.
Cafés. — La semaine a éié aciÍTeei les alTtires 

DOinbreuses el si la roarciiandise ne manquait pas, 
nous noterions des Iraosaclions plus saiÍ!‘faisan es. 
Malgré celte aciiviié, l-'s prix sonl r.-slós sans 
changeinent, les vendeurs inainténanl Icurs pré- 
lentíons el les achoteurs ne roulam faire des con- 
cession?.

Graines oléagineuses.— La semaioe. quoique 
calme, fa:l prévolr une reprise avec la nouvolle 
année ; pour cetle liutlaine les prix se sont main* 
Icnu*» toujours fermes.

Laines. — Cel anide n’a donné lieu á aocune 
lran«nction de grande imporlance, mais les prix 
sonl les mémes que ceux de la semaine derniere.

100 k. 
100 k. 
100 k.

TIO I’VETÍEIVT l> r  P O « T

Revuequotidiennedes arricée< et départs des 
baíeaux (ivapeur et bátimenls á w ile s .

AimiVÉKS nE.s vapkurs de la mer blaxc.iib .
CoDslanlinople, le 6 Janvier 1877

De MarseiUe franjáis II . G r a n d e  cap. Deschainps 
man handises et passagers ogence Message- 
ries Mariiimes.

De Marseille angiais A r d m o r e  cap. Ilearleylesl 
pourSoulina ag.-nce Theodoridi. 

du 7 el 8 janvier
De M ir>eil.e fracfni.s A leuse cap. Nel marchan- 

cliandises pour Poli ag. Salvator pére el liis.
De Maisetjlo italien S e l in n n íe  cap. Luna niar- 

cnandises el passagers agence Tiioacria.
De Syra aitlrichicn D elfin o  cap. Coppanizza 

marchandiseset passigers agence Lloyd.
De CardiíT anglai.s P o la m  cap.Axe charbons pour 

Cousplo agence Keay ct Donald.
De Liverpool angiais Ol-na cap. Smith marchan- 

dises pour Consp e agence Ttieodoridy.
De Londres angiais M im o sa  cap. Jones marchan- 

rilses pour Gonsple et Odessa j gence Theo- 
doridy.

De Londres angiais A ly d o s  cap. Cumíng mar- 
cliandlses pour Consple et Odessa agence 
Keay et Donald.

De Atexandrie auirichien C a s to r e  c.ap. Marussieb 
marchandises et passagers agence Lloyd.

DÉlMBTS DES VVCEL'RS
Pour Trieste aulrichten V n g a r ia  cap. Biscudiia 

marcliandises et passagers.
Pour Marseille frsn?ais J u n a n  Fabrc mar- 

chandlses et passagers.
du 7 el 8 janvier

Pour Alexandrie angiais M a c e d o n ia  cap. Marsh 
marchiindises el passagers.

Pvur O.lessa anglai.- T. M o r ía n  cap. Webster 
charbou de Cardiff.

Pour Alexandrie riisse angi lis Oairis cap. Cárter 
marchandises el passagers.

Pour Odessa russe O d essa  cap. Waid marcliaii- 
dises el passagers.

Pour Tr( bimndo fran<;ais I l i s s u s  cap. Reynicr 
marchandises e,i passagers.

Pour odtí.ssa franjáis R io  G r a n d e  cap.Desoliamps 
raan hiindi.ses et passagers.

DÉ1'ART.S DE3 VOILIKH5
Pour Angleterre ilalien I n d ip e n d e n t e  cap. Ga- 

vino grain da Odessa.
Pour Angleierre ilalien 4̂. C a le r in a  cap. Coisa- 

nego orge do Soulina.
Pour Marseille helléne A . S p i r i d o n  cap. Pe- 

truzis praijs de llurga.̂
Pour Marseille helléne C a l l io p e  cap. Cuvidis 

grains de Taganrog.
Pour Marseille helléne E lp iá  cap. Valui is avoine 

de Kuslendjé.
Pour Castellamare helléne E t a n g u e l i s m  ;s  cap. 

Spiros orge de Galaiz.
da 7 et 8 janvier

Pour Falmouth autrirhieii A r m e l in  cap. Vucas- 
sovich grains de Soiilina.

Pour F.ílmoutli autrichien Af. P r im o g e n i lo  cap. 
Vucassovich orge de Soulin (.

Pour Falmouth italien A. Fíí/íia cap. Schiapa- 
C!’s.«e orge de Odessa.

Pour Falmoulh ilalien .1/. A. d i  P i c a t a  cap. 
Benvenulo grains de Odessa.

Pour Marseille ilalien C ó rtese  cap. Chiesa grains 
de Odessa.

Pour Genéve italien D o sc h e tlo  c. Corsini grains 
de Odessa.

Pour Trieste helléne M a r ía  cap. Calafalis mais 
de odessa.

Pour Trieste helléne .V a r ia  cap. Caljfalis mais 
de Odessa.

Pour Marseille helléne V r o e d h o s  cap. Cornelos
grains de Ibraila.

Pour Marseille helléne 
grains de Ibraila.

ARRI VÉKS  d e s  VA P EU R S d e  l a  » E R  N O l R .

du 7 et 8 janvier
De Odessa russe R n sH a  cap. 

pour Consple ton. 2383.
De Odessa russe l ln s t o f f  cap. Sayo 

Savone ion. 1092.
De Ku«tendjé angiais J . B a r r a s  cap 

pour Falmoulh ton. 1634.
De Kustendjó autrichien I r i s  cap. 

divers pour Consple ton. 749.
De SouMna angiais E r s c o l  cap. Day 

Anvers ton. 963.
De Soulina angiais C a m b r ia n  cap 

orge pour Gibrallar ton. 661.
De Odess ‘ angiais T im s n h  cap. Corkery lest 

pour Pon Said ton. 907.
De Odessa angiais S p n r tn n  cap. Cooper lest 

pour New-5'ates ton. 9'7.

NOLISSEMENTS PRATIQUÉS

Cons p'e, le 7 el 8 janvier 
Angiais de quarlers 300 de Kuslendjé pour

Royaurre Uoi scell. 5(3.

O d isse fs  cap. Scutaracos

» E R  N(

Girard divers 

divers pour 

Deams orge 

Mohoreich 

divers pour 

. NVilIiaais

Directeur-Géranl r * í .  « o x x x >x =:a .i v o .

ANNONCES

M íN ISlERE IIViPÉRiALDES FlNANCES.

AVIS.
L e  gouvernpment iinpérial ayant mis 

en vente, par enchéres publiques, úSa-  
lonique, lemoulin dit Tchaí Atik Dé- 
yirm éni, avec loute.s sps dépfindanc?s, 
sis ü Drama (vilayel deSaloniqun) d’une 
superficie tolale de 10 Deunumsenviron, 
bornéd’un colé par Emlak Tchairi, de 
l’autre pai le cours d’eau du mouün et 
du troisiéme colé, par les terrains de 
Raíf bey, et rapportant aniiuellement 
3750 Pia.stres, on en a oíTert jusqu’á pré- 
sent 37 500 Piastres, payables en caímés 
et métalliques, au cours légal, moitié 
comptant el moitié dans soixante jours.

Un délai de 21 jours est fixé, á partir 
du 21 D4cembie couranl, pour l’adjudi- 
cation et le Iransfert dí'finiUfs dudit 
moulin.

Les personnes qui voudraient suren-  
ohérirü CoDslantinopie, íont invitées é 
se présentvr, dans le courant du délai 
üx* ,̂ 5 la cour des Comptes, au Minislére 
des íinarces.

( onsliinlioople, le 27  déc-embre 1876  (v .  s . ) .

BANQUE IMPÉIÍIALE OTTOBANE.
AVIS.

Les por leurs de titres de la Dette Gé- 
nérale 5 0/0  sont právenu-s que Ies cou- 
pons échus le j / t 3  Janvier 187 i et non 
encore payés, doivent élre présenlés é la 
llanque Iinpériale Ollomane h Slamboul 
avanl le 1/13 J invier prochoin, faule de 
quoi le.s dits coupons seront prpscrils 
au profit du Trésor, conformémeut ü la 
Loi qui régit le Grand Livre de la Dette 
Publique de PEiiipire Üttom-in. 

(lonslanliDOple, le 9 Janvier 1877.

M
Malgré l’étal pî u saiî fiii.̂ anl de la siluatíon, 

j’ose donner comme d’onhnaire, som ma direc- 
lion, nnc série de bals, Jans les salles du TháUre 
des Varietés.

L’ouv(Tlure aura lieu Samedi 1/13 Janvier 
1877.

Eiani assez connu pour ii’avuir auean bftsoinile 
íouruir do [Jus ampies explications, j’aanonce une 
bolle illuminaiiun, un€ Sociélé choisíe, nnj splen- 
diile (lécoration et j'espére que raes promes-cs se- 
rom dépassées,

Dans rslteme, que vmis vondrez bien nous lio- 
norer de volre bienvcillatit concours,

Vetiillez, Monsicur, agréer raes respeciucusos 
civililés.

J K A X  N .  . MARKESíXI .

P. S. Pour la sai-on 1877, Usprix sont con- 
sidérahlemcDl diramués.

Prix de la Soirée.
B.llet d’Emréc : 1 módjidié.

Prix des Loges.
B.iignoires 1 1/2 Mi'dj. — Bel-(Uage 1 2  L. T.

Secondeó 1 módjidié.
Prix d’abonnement pour 20 Vals.

Billet d’Enlréo..............................L.T. 2 1,2
Loges Bel-élage.............................  » 6 1/2

» Baignoires..........................  » 4 —
» Sccondes.............................  » 2 1/2

Le Guichei du Thé.üre esl ouvert.

MINlSTÉRE DE LA G'JERRE.

AVIS.
Jeudi 30  décembre (v. s ) aura lieu 

l’adjudication définitivede 10,0 0 0 ocques 
de savon de la Canóe déj b soumissionné á 
5 piastres 25 paras l’ocques.

La susdile quanlité de sovon doit ctre 
Hvrée sans délai et le montant en sera 
payé por le Trésor du Nizamié, á la pré-  
senlalionduregu, j»u comptant, en métal- 
lique, c ’est-á-dire en Cdimé.

Lea personnes qui voudraient concou- 
r r  ó cette odjudieation sont invilées á 
ai présenter au D.iri-Choura le jour sus • 
indiqué.

Séraskérat le 7 janvier 1877.

A. Chamb res meublées ou
non meublées. Bon air et bon quartier. 

S ’adresser au bureau du journal.

AVIS IMPORTANT
M. Palmieri, artisie en réparation 

d’objels anliques en pierre et en porce* 
laine, est de retour de .«on voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob-  
jets antiques et il reproduil Icsraorceaux 
qui manquen! sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la sub.stitulion.

Pour plus ampies informations s’adres­
ser au magasin de musique de M.Balatli, 
Grand'rue de Péra,

Un anc'en áléve d? l'école des beaux-  
arts de París dásíre donnerdes Irgons de 
dessin d’ornements,  de paysage, d’a- 
quarelle el de géométrie élémentaire. 
II accepteroit des éléves aussi bien dans 
les famüles que dans les écoles.

S ’adresser au bureau du journal.

{C ircula ire)
M . . . .

Me bnsanl sur Ies observation-s. que depuisdix 
ans, j’ai été á raíame de faire sur la marche et les 
progrés de l’art musical á Consianlinoplo, js 
viens d'enlrcpnradre une pubücatíon musicnle, 
doul le suc(‘és me parait assuré giace au bienreil- 
lant ooiicours que les Piofesseurs lüslingiiés de 
cello ville onl oen voulu m’accorder.

J ’ai done riiunoiir de vous aimonc’r qu’á par­
tir de janvier 1877, il paraiira chiiquo mois 
une llvraison de mu.'ii(|ue sous le ñora de 
« l l c v i i e  .Tliitiirnlc » eonlenani quntre nou- 
vellos compositiouá de tous genres el de divers au- 
teurs.

J e  porteaussiá  lacoiinaissanee ds M.\I. ios dil- 
leitanii C'imposileurs, que leurs oeuvres, adrossées 
;i la Direciion, seront publieos graiis, apré.'i touie- 
fois leur accpptatio 1,  par un ju ry ,  instiiué á cel 
e lí 't .

Un coorrier mavcal, rempiksant le recto de la 
derniére page, donnera un altrait de plus á la pu- 
blicaiion.

Veuillez, .M..., af̂ reer mes rospeclueox lioin- 
magos,

F .  ADAM.
Péra, le...........................  187

__
PBIX DE L’ABO.NNEMENT 

(Pagable d'amnce.)

U x  A N .....................................................................  p r s  2 3

8 j x  m o i s .............................................................. > 1 2 .

Tnois MOi.'J.. ...............................  » 6.75
En délail chaqué livraison 4 fr.

Losabormós d'un an onl dro¡l á un joti litre 
íormant cariable pour la ru!)e:-iion d̂ s 48 nior- 
cPíiiix réunis.

Los abonrameiits sont n cu.s á la D in 'clion  (íliez 
M. F .  A D W J, Passage Ilazzopoulo, Pera-Cons- 
lantinople.

La musi(|ue sera im'rimée diez E.ngelmaNn et 
Muiilberu, y Leipzig.

I V O X J V E I L ,  X I O T E L i
y- L O G O T IIE T I.

Monsiciii Frangois Lego'héii  a Thon- 
neur de prévenir les respectabies famil- 
l -sqiii  désirent picndre des appaile-  
menls en ville, qu’ü partir du piemiei 
oclobre sa magnifique maison occiipé'. 
jusqu’á ce jour par Í3on E\c. Abraham 
pacha, sera de nouveau ouverie comme  
hóiel. L ’élégance de ses appariements,  
son confort mtérieur et sa voe fésrique 
sur la Corne-d’Oc, lo. plocent au niveau 
des plus beanx hótels de I’Europe.

Pr¿.z trés-rnodéres.

r nJ-iy i.
rs

MIAISTÉRE DE LA  Gi^ERRE.

AVIS.
30 décembre (v.R.),aura1Íeu l’ad- 

¡udication définitive do G.OOO ocques de 
bougies sléarique déj!) soumis)ionnées 
á 15 piastres l’ocque.

Le rnonlanl Ct’t árdele sera pay’é 
parleTré 'Or dn Nizamié, h la présenta-  
uondii regu, au comptant,en méta’lique 
c’est-á-dire en cainié.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir ó cellfi adjudication sont invitées a se 
présenter au D.iri Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat. le 8 janvier 1877.

CHEIfllNS DE FER
DE LA

T U R Q U lE D ' E U R O P E
T . m i r

P ou r le transport d irect des niarchan- 
dises de tonto nature en

(¡BANDE E T  P ET IT E YITESSE
ENTRE

CONSTaNTINOPLE-VARNA
RO U STG IIO U K , GIURGKVO

BUCAREST (Filaret).
et wiijc-urr.sd.

Saison d ’ hivep 1 8 7 6 - 1 8 7 7 .
P o u r jo u ir  d a  T a r ífe i  contre. les m ar 

chandises doioení ctreconsiguét s
k Constantinople.

á rAgi’iice dus riiomins do for Roustclioiik- 
Vanm, Mrs. Stohmanu rt Dollinger, Ras- 
sim Pacha lian, Baktchó-Capoii.

k  V a r n a  et Eo u stch ou k
aux Iniioaux des marohandi.ses du chcinin 

de (cr.
k  Bucarest

il r  \gcnco dos o h o m in s  do fer  do la  T u n in h  
d ’E u r o p c ,  J J r s .  Guhlrr iVaiíanoicicz etCie

k  G iu rg é vo
s adro.sso ■ á Mr. Elia Théodoro/f, ageut pro- 

visüiro.
L a  Direction de l'Exploitation.

En vento aux bureaux du journal La  
Tur(]:>ie et chez les priucipaux libraires 
de Péra ("t de Gilata, r A i i i i i i i i i i e l l

h l’usago du LevanL 
pour l’anoée 1877.

A D M I N I S ’F R A T I O N
DES

PAQUEBOTS OTTOMANS
M  A t i í s o x j s s É : .

LIGNF D’ISMIDT.
Départ de Constantinople les rnercredi ct samedi 

tfiucbanl : Daridja, (íaramoussal et Jsinidt. Reloii 
d Ismidt, l(A.i jíMidi e' hindi louchonl les mémes 
éclielliíS.Arrivée á Constanlinople I“í mémes soirs 

LIGNE DE CRETE.
Départ de Crinstantinofile cliaipie quinzaine 1 

mardi, louchanl: Dardanolles, Molivo, Mételin 
Smyrne, Chio, Candia, Réthymo el laCanée. Re­
tour chaqué quiiizaine, louchánt les mémes échel- 
les. Arrivéeá C/mstanlinople le jeudi de quinzai- 
ne le malin.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Constantinople chaqué rnercredi,tou- 

chant: Erégii, Inéboti, Sinope, Sasoun, Unietbm 
Ordou, Kirésondo, Trébizoiide, el Rizeli. Retour 
tous les rnercredi touclianl les mémes échelles. 
Arrivéo á Constaiiiiiiople lundi malin. Chaqué 
quinzaine Baloum.

LIGNE DE HARTEN
Départ de Constantinople chaqué rnercredi, lon- 

cliant: Erégii, Ainastra, Barlcn. Retour toas le 
vendredi toueliant les mémes échelles. Arrivéo á 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Conslanlinople le jeudi,louchant; Pé- 

rama el Panderma. Retour toa.s Ies vendredi soir, 
Arrrivé á Conslanlinople samedi malin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Constantinople vendredi, touchanl á 

Gallípoll, Dardanelics et Salonique. Retour tous 
les inardi touciianl les mémes échelles. Arrivée á 
Cooslanlinople jeudi malin. (Le beateau touche- 
ra au Mont-Alhos irés-souvent tamól a l’aller lan- 
tót au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi raatin, 

louliant: Bogodo.«, Silivrie, Eraclea, Rodoslo, 
Ganos, Khora, Mércflé, Marmara, Pacha-Liman, 
Cara-Boa el ttce~versd. Arrivée á Constantinople 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ de Constantinople mardi, et vendredi, 

touchani: Moudania. Retour chaqué jeudi,el di­
manche dans l’aprós-raidi.

M

A D M I N I S T R A T I O N
Des Paquebots Ottomans

A X A I - l ü ^ O U S S E .
I t i n é r a i r e  d .u  p e t i t  c a b o l a g e  

A partir de Vendredi, 5,'17 Novembre 1876(v s) 
jusqu’á noQvol avis. 
l^ i^iie  eSe» l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
2 1.) De Prinqipo.IIa'qi.Antígoni, Proli.
2 lo De Pendig,Cailal,Mal[cpé,l‘r¡ukii)o,IIalki, 

(á 3 ti. 30 in (i.í Priiiki[io.)
, I p riir du l.)/27du mois ces voynges au- 
runt lieu iiuqnail d’heure plus laid.)

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maltépé.IIa'iki.Prinqípo, Carial, Pen- 

diq.
0 45 Pour Proli, Anligoni, llalqi, Prinqipo.

SERVICE DES IHMA^XHE.
Voyage pour le Pont.

I. M.
3 15 Pendiq, Carial, Prinqipo, Halqi, Antigoni.

Proli.
9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, llalqi, Auti- 

güui,Proti.
Départ du Pont.

4 — Pcíir Proli, Antigoni, llalqi, Prinqipo,
Caí tal, Pendiq.

10 — Püur Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 
tal, Pendiq.

litigue de  lín 1d «ir-Pn cIiR .

Coincidaiit avec les trains du Chemin de 1er 
d'lsmídt.

DU PONT. DE IIAIDAR-PACHA.
H. M. N‘ Train
3 25 Pourlsmid 2 
7 45 » » 4

10 20 > Peml, 6

«. M. N* Traía
4 — De Pend. 1 
9 15 » Ismíd 3

It - -  1 Isinid 6

I t i g n r  d€! Ht.-9aiéí'iwi4».
Voyage pour le Pont le matin.

2 45 De St-Sléfano, Macriqeui, Samalia, Téni- 
Capou, Conm-Capou.

Départ duPonl te soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yeni-Capou, Samatia, 

Macriqeui, Sl-Sléfano.

l^ isn e  de  C a d lk c u l.
S E R V I C E  J U UK NA Ll ER

Départ du 
Pont

n .  M.

Départ de 
Ca íqeuí

P ,  M.

S E R V .  DBS DIMANCBR

Départ du 
Pont

o. X.

9 3)
10 30
11 15 
11 45

Départ de 
Cadiqeui.

H. X.

II cslrignurcnscmciitdéfendu aux employés des 
échelles (U du poní d’accepier, á la sortir des pas- 
sager?, de l argem au lieu d(j bülels. Par consé- 
qucnl, Me.«sicurs les passagers sonl inviiés á 
piendre leurs billctá pondanl le cours de la tra- 
verséft.

Toule pi'rsonne qui ne se seraii pas conforraér 
á ceile inviiüiion et voudrait prendre son bilh 
'ors du diíbarquemenl sera coii'idérée comme pa 
sagor de premier po.sie (.Mev ki) iq p.iyi ra en con 
si'-qiiencí».

Les I)'gagos eneombranls seront refus''.s aux 
dermer« voyages du Poní po ir leslles aura lieu á 
10 h. 45 m.ei aux irois dorniers voyage.® du Pon 
pour Cadi-Kcuy. qui ont lieu á 10 li. 30 m á 
II. 5 11 m. et 12 li.

Ayuntamiento de Madrid
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ARTICIES.

D e n r é e s  C o l o n i a l e s .

In f^ * Rio, Ire qnalUé..............
> » 5o * ............
» » 3o » ..............
» Pi\ers hon (toñí...............

S u e r o  pile' (lo Hollaiiile . .
> it lio Flanee oxlra . . .
» ( II pain do 5 k i l ............
> » 3 otS J/ i............

— Iro ot 5mr qiialUí .̂ .
Í310US { jiró n « í ..............
............................... . ............
iiiiU ^ o  do Bonpaio, quaiild div.

9 (lo Hai ras >
s l o c t i o n l l l c ...............................
t»<^1roJc irAii:«rlqiio 
n n u K io »  atoariiiuca de  ̂ ai) kil.

}  t  (lu 11 kil.
» « de 11 IQ

V it r o *  asíortfoa ............
l'lJÓ Cdlipü . . .

» Pekoeetcn*
A m id o n  franpais . . .

> anglais........................
Kl». de Gónes.................................

> dos Indo» ........................
> d’Eg)pto........................

R s p r l t  «lo ■vin fmiifais et russe 
l l lx u u i anglais et d’AiiicTÍqac...

» de T rich te......................
t3 e u rr« i do Sibórir....................

9 de llouintdÍG................
S u i f  de Uussie en b.irils............

» de lloumidic (‘u üutros . . .  
iC n v lttr  nuir Ire qualilo............> k__

kil.

POIDS 
OD MBÜURK8

. .  gal.

5ine
reiige

w é t a i i x

\ c J e r  ik T'io^lo.............
tTor» Olí batios...................

» en paquets ..............
f en ceroles ..............
» en barí es de Suéde...
» en paquets di Snéde
a en idie Hssoitie N. H/ii

;« lv x «  oiiglais..............
>!ino assorti......................
Ptu ...................................
» e l aininiiDiaque ..............
*ioj»íi> lamine ..............

» en tu)au\............
■•'er b lu n o  MiC..............
'ointO M  de Pane iN. 1&)J8.

( i é r é a l e s

>aié dur d'ArjfT 
« d'lsiiiuíl

iivres 5P/00 
>

cnisse
quintal

»
»
X
»

orquo 
100 eoq. 
quinlid 
ücque 
quintal 
roequo 

2 caisses 
50 kil.

kilo

PBIX L. T.

de P. á P.

1100—15''ü 
j í 8 0 - í :{% 
IIRU—:v:>ü 

Ifi—17 
2:í  ̂ - 5-J5 
SriO —
2k.'> ~
500-

7 -  7 I ji 
2f>—2ft

]Rf(_2lO 
110—135 
45—71 
31-40 

101—lf-6 
70—77 

105-113 
115 i:o  
•:ü-2i 
22—58 
60 -150 

6 - 0  1/4 
200-205 
43-41 

175-18J 
31,2—4 

1 L. T.
>
»

i l  1|2-113}Í
8 -  ü

01 [3 -7  
45

10-4? 
3 - 7

20! } -20‘í
04 - 05 
72—

118— 
l2 ó -  
ilO -  

0 —
U'!«—104 
580- 000 

7 3 8—7 ll2 
lü.' —iUó 

3 3 j l -  
S.bÜ- 255 
in-í)2

58-50  
28—VÜ

iOO

IRTICLES POIDS 
00 UESURKS

i r k a  d'Ar.off L- .58'60........................
> lili !).mabe 58 00 ...................... ■

IX1 «̂ dur Raifhik.Kustendjé L.55 60 
» » Rodosto, Andrinoole  ̂ 60/61
» tendré duPannbe 54 58 ............
» de RouTJiiOie 53(58 .........................

Mal's du Danube.............................
» de Peli üidoa
» de Roumélie .....................

O rno du Danube 42/45 (consommalion).
> de Roumélie.............................

A volno d’Anatolie...........................
» deilvUDiólio ........................

.. ..........................................................

F a r i i i e s

d'Odi'ssa, Ire qualité..........................
> ?m8 » ..........................
» 3me » ............... • •••

de Bruila .....................................  •••
» 0050 ....................................
j .........................................
» COlpi.............................
1  0-: et 0 li2 ........................

de Galalz Ire qu.dité...........................
> 2bic et 8nie..........  ............

du p'xys, 3me de divers moulins..........
» .............................................

C l i a r b o n s  d e  t e r r e

IV e -w -O a stlo , du navire .
» du niugasin.

C a r d l f f  da navite.................
» du magasin. . . .  .

L i v e r p o o l  du navire . . .
» du niagasin..

i i v i i i  da navire ...................
> du magasin..............

S a n u f a c U i r e s

M u b o o t l  *1. (le 5—0 lívres.. ..
> ruemean f>—0 »............
» lúiig dollies 3—7 l;2 j...............
» » » 6— lü »•.. . . .
s » » 8—12 ».............

C o t t u x s  lilós li it ia  N* 4,C-'7/‘*-6/U.
» » 'WaíiF » ...................
> > E\ua ............ .
» > Water » ..............

PRIX

de P. i  P.
28-30  
25 -27ii2 
í l - 2 6  
SO-2 8  
23-2i  
21-2? 

)2 1 '2 -  .3 
H -13

14-15 
13112-15 

13—U 
1.3- n  
2.')—

lio—
130-
130-

108—110
106-lü I

.30-3i  
31-36 
bO-32 
31-3(1 
¿6-:8  
30-8} 
-;4—2-j 
i«-30

L. T.

7 J : l—7 3,J 
7 1,2—7 7)8 
7 5 8 -  
7 1 )1 -  

7—7 ¡ll 
48 -C2 
.1.')—f;S 
CU-nU 
5ó—üU

V R T X O T _ j 1 U S  r > ’ E X ^ . X » O r t T A . T I O I V

ABTICLRS

D i v e r s

C o to n a  Adana, .......................................... .
» Georgie. .....................................
» Balukesser, Gliéivé, M.ntos.

L a in o a  iavées de Roumélie.....................
X » d’Anatoli-i ........................
» en suiiit Rski-Clieir......................

» Yosgat, Angora, e tc .... 
t  » Cassapliaelii ..............
» de chévres (tifiies) Angora . . .
,  » íiue qualité..............
> > Re)bazar.Gastan.
,  X Van,etc.......................

l-»e«u*: de moutona ...............................
> de cliévres > .............................
» d’agneaux » .............................

s o l o  de ..........................................................
» Paphra.Gliéivé et Uala';e.ssnr..............
> Persc. ..................................................
> Büiihara. Horassan.. ......................

c o o o n *  8CCS Úrousse, S j lic.etc..................
X ..............................................

C l r o j a n n o  il’Anatidu* ........................
G r a i i i o s  ia u .n * '»  Césarée .kngura . .

3 IskiUp Tokat . . .
G o m in o  A r tr a K o n to  bonue ([ual...
C lia ix v r o  li'Anet lie ...........................
G rtxiixori do •'lianvre...............................
o p iu x n  premiere qualité. Halaíia............

» Baluk.ühnivé et; ......................
G r a lix o s  de lin 
(1) s»«íí»ai*x.os »
A ix is  do Cilio .

» (le Ronmelie .
» d'Analolie ..

C u nalix

POIDS 
ou UEsuass PBIX L.

de P. á P.

l'ocqae 7 -
» —
X 7 3;i-8
> —
» —

7 1;2-
X ti—6 Ijí
» 11 311-12
» 42-11
X ¿Q~ 10
X 40 11
'f 28-30

8-10 i . i .
7 1)2-12 X
te (laiie —
I'ocque 45(>—óOü

» lio—190
> ■1.')—.50
> 50—65
X Ki5—
X 75—80
> 22—22 1)2

7 l)v- 8
X 5 L‘2-()
9 30—38
X h— 5 i;i 1
» 2 lid —

280-310
X 2- 0 - 2é0

le kilo 3H-42
l’ocqae 4 1)4-1 1)2

X 7—8
X 5—fl
X 3-4
» f)-5 li'2

ARTICLES.

i x u i l e  de Hételin et Adramith. . . .  
» de C réte ..................................
> Aliiudania.................................
> Cilio....................................
» GréceetYolo ........................

S t tv o jx  do Candie.................................
» de Gallée..................................
» de Ré'.’iymo .........................
> de M'd?l¡n et iJ'Adramytb pur
» qualilés inféiieures...............

L é s i i m e s  s e c s

l» o i*  viTts (l’OdGssa 
I T a r ic ó t e  du Daiiubect de Trébizonde. 
I ' o i s - c b i c i i  oi* 
loovoH de Cassaha et Chto 

> de Pandcrina

F r i i i t s  s e c s

A m a n d o s  de Chin 
K o ls o t t e s  (le Tróbisonde 
rs’ o i x  d'AíiatDÜe 
P 'i f ju o s  de Calamate 

» do Smynie 
i x a l s i n  noir de Tcliesmó 

» » Pho.kes
» rouge oléinés

POIDS 
OU Hssnass PRIX l

l'ocqae
de P. i  P.
5 I jl- .* )  1|2

X 5 3)8—
X 5 3 l4 -
X
X 5 1)2-5  3)4
X 5 - 5  1/4
X 4 3/4-
3 5—
> 5 - 5  4/8

l’ocqae

2 1 ,2 -4  

.3-
[OOocq. 200—200
I’ocque 2 - 2  .3(4

X I 1)2—2
X 65-70

l ocq. p. 9—13
le quint. l io —l JO
l’ücqae 2 ^

le quint. 130—
X J50—?00
X 115—120
X 112—118

’ocqne 6 - 7

i r
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Galata, le 9 Janvier 1877.

Cf*'rcal/‘S __  I  il haisse (|uc n o lis  a v o n s  s ig i ia lée  lii s e m a in e  ( lü n iio re  vÍGiit (le ta ire  d e  i io u v e a u x  p r o g r e s ,  le  rn a rc l ié  a y a n t  c té
in l lu en cé  p a r  (íes h r n i ts  ta v o ra b le s  «lui c o u r e n t  d e p u is  ( ju e li iu cs  jo u r s ,  e t  s u r to u t  p a r  d e s  a rr iv a g e s  c o i is id é r a b le s  ( ju i se  s o i i t  s u e -  
rá d é s  D cn dan t la  tm ila in e  é c ü u lé c .  J .e  stock, e s t  (•.om|)0 (̂í d e s  ( lu a n li té s  e l  p r o v e n a n c c s  s u iv a n te s  : Més d u r s .  4 0 ,0 0 0  k i lé s  ; b le s  g h i r -  
k as  (iu D a n i ib c  2 0 ,0 0 0  : b lé s  ten d res  a rr iv é s  de la  tn er  X o ir e ,  1 0 0 ,0 0 0  ; b le s  te n d re s  a rr iv é s  p a r  l e  c l ie im n  d e  fer  de R o i i m é l i e ,8 0 ,0 0 0 .
Les orges son t sans changem ent. , . . .  n  , • . i •• * 1

Farines  __Le m o u v e m e n t  de.s f a m ie s  n a p a s  «íte c o n s id e r a b le  d e p n is  n o tr e  d e r m e r e  rev u e  c t  l e s ’ p n x  se  s o n t  r e s s c n t i s
1 iv c i i la n t  d e  2 o u  3 p ia s tre s  p ar  s a c  Les p ro v e n a n ce s  d 'O d essa  b ie n  ( ju e  in é d io c r e in e n t  d ern an d ées  t ie n n e n t  b o u .  
3S fa r in es  ru sse s  e s l  assez  e o u s id é r a b le ;  on  l ’é v a lu e  n o n  n io ii is  d e  1 5 ,0 0 0  s a c s ,  e t  T o n  c r o i t í j u ’iine  h a u s s e  uU<*-

d e  ce t te  s la g n a l io i i  en 
.N éam noiiis ,le  s to c k  des 
r ie u r c  e s t  in ip o s s ib le  oii peii p r o b a b le .

Ü’V?'jcrco¿*?ua/es! — besuvis recustrEiirope signalent une hausse nrononcéc sur les cafés. Ici, pourtant. bien (|ueles dé- 
rs soientírcs cxi"eimts,nous n'avons pas eiicorc a euregistivr de tres liauts prix. L’iinportation de cct articlc continué sur une 

■ ■ ° I • . IV...: . ... .... batean á vapeur anglais de Londres ont débartjué ces

J

grande éclielle;le pa(|uebot des Messageries, celai de J;raissmet et un _ _ ............... .
fnnr- derniers nlus de « 500 sacs.Les sucres ont lléchi jusqu a p. 2 1S ; Ies provenances russes, apre.s avoir ete cedeos aux environs de 

n vimmonf íli. «;(‘ l•aIi■('mliT iU>. '222. Les pétrolus perdent, de joiir en jour, du terrairi ct les détenteurs commencent i  revenir á de 
uuinont (le su . _ i niilliers de caisses sont atlemiues de .\ew-York et du coMtinent.Lcs riz sont niédiocre-

a point changó.
du papier-monnaie et l’anomalie qui en

inei leures dispositions ; on dil que plusieurs milhers de caisses sijnt atlem ues de ->ew-iork 
ment .lomaiulis, el malero les ploins prix signalés <lo r.énes et ile Lo.idres, leur positiou ici i i ; 

Les aliaiiW, en general, ne sont traitées ijue difiicileineiil.vu la dépression croissante du
resulte daiis Ies Iransactious.

Les prix sont pour des xeatos en g r o s . - L o s  non coles manquenl. -  Les anieles d'exporlalion ci-dessns sonl franco-bordo sans droil d'importation.

- ’j l’l Ü 
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C O M P A G N IE S  A N O N Y M E S

DISSUBINCES ÍARITIí ES
F R A N Q A I S E S

LE COMI'TOIR MAÍUTIME
CAPITAL SOCIAL !

TROIS m i u m  DE FRAKCS

LA ERÉVOYAPiCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX PfilLüONS DE FRARCS

LA MÉLLSINE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX IfllLLlONS DE FRAfiCS

LA SÉCLRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

UH miLLIO» ClííQ CEN T S^ULLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
.w quatre Compagnies qui ont -bacuneleur siépo distincl  ̂

iouisseiit de la plus grande confiance par l’importance de& oapilaux dont elies dis 
nosen* et par la ré<^alaritó de loura opératioos, ont élabli une agence o Lons- 
U n tin o p le ^ u rs o u sc r i re  coilectivement sur R t t e  píacíe des conlrats d assurani’e 
pour ri^ques raar.times et de navigation inlérieure et pour risques de transporl

*U  G^ation de cette agence procure ainsi aux commeríants^banquiers et arma- 
teurs i r m o y e n d e  füirecouvnr á Constantinople méme. par des compagn’es de 
S i e r  ordíe. réunies en une seule agence. des assurances que leur importance 
Fes obli^eait h  plussouvent á ordonner au dehors, afin de ne point dnioer ces as- 
Burancéfentre plusieurs agents de compagnies, opérant séparément et évder les 
difficultés auxquelles pouvait donner lieu le réglement des indemmlós a rcdamei 
h chacun de ces agents en cas de sinistres ou d avaries.

M IGNACE ALBINI a élé nommá agent des diles compagnies suiyant pro- 
curatio’n recue par M.Emile Alexaudre tíauarier et son coUégue.uotaires k I ana, e

s’adressrr au siége do l’agenoo SMoumhané 
Cdé Frain^aise, au de.ssus de la Compagnie bUAlbbiiV e i

LA ROMANIA
SOCÉTÉ G É R É R A L E  D'ASSUP.ANCES É T A B I E  A BUCHAREST

Conli’c riiiceiulif, la Gréle, les Siüisíres Manüiacs el sur la Vie.
A " e n t  gf^nérol a  Constantinople,  A l f r e d  de  C a s t r o , ovocat .

°  2 7 ,  r a e  Yéni-Djami, Galata, cu face la station du rw ím e í .

P A O  l) E  B O T  S ” P O  b' T I5  « lí I i E í )  I V 1 E «

Serfice entre Constantinople et Alexundrie
Dénarl: M e rc re d i ÍO Janv ie r á  3 h . l/2 p . m . louchanl GaHipoti 

Dardanclles, Múlelin, Smyrne, Ghio, Syra el Pavo.
Vap'?vr: TcuilUf Capilaiae Manluiin.

ASSURANCE CONTRE L’INCBINDIE

L ' H E L V É T I A
COMPAGNIE SÜISSE D'ASSURAMIE CÓM'KE L'INCKXDIE A SE (i\IiL

Assurancea sur maisons, mobiliers, magasins et marchandiees h des 
primes tr5s modérées. Prompt et libéral réglemeni des inderniiUés p:. r le

^*^L’agent générol, fondé de pouvoirs Gnlela, Karokeuy N" 13. En E c e d e  
la Bourse, á cóté de Kaviar-H on.

KITABET

DU
AB'f iilRF.SK'E'RAKÍlÉni:^.

A - V I S .
Les deruiéres enchére.s d e s3 v iu g t ié -  

mes d’une fabrique de boissori, conriue 
sous le nom de Caranlik-Fourouni sise 
ó Galata, quartier Sultán Bayazid, rué 
TopdjilarN® 142 et 144 et appartenant  
au SK;ur Eflim Youvauovitch, sujet ol- 
toman, en exécuuon d’un jugemeiit ren-  
du contrs lui, on a oííert 35,000 piastres 
métallique.

Le públic est prévenu, qu'on peni en­
core acquérir cette propnété en offrant 
5 0/u de plus fiur les derniéres oíTres, et 
cela dans le délai de 31 jours h partir de 
la préstente date.

S'adresser ó c e te f f é ta u  crienr pubfic 
Chériíagho, ainsi qn'au Kilabvt .ic Mi- 
nistére des Alíaires Eti angéi e-.

Subí nv. le 27/h janvier 1876.

ESTRATTO.
Per aíto del giorno colleltivo tra i Si 

gnori Sisto Guggiari, Felice Ferrano,  
e Giambattista Daleggio sudditi iialianí 
residenli in Gostaulinopoli. .sotto la ra -  
giondi commercio « S. Gugüiahi e C ° » 
avente peroggetlo ii coinmercio per com-  
mis^ione iu contu e.sclusivo dei corrls- 
pondenli — la cui sede é in Costanli- 
r.opoü ; ed c  duratura per anni quallro 
coinminciando dal 1® Gennaio 1877 per 
terminare col 31 dicembre 1880.

Ciarcuno clfi soci e autorizad a reg-  
gere, amministrare e firmare in nome 
del Socielá.

Costantinopli, 8 Gennaio 1877.

AVIS IMPORTANT.

La maison da cominerce C. Michele 
Fialio, 4 el 6, rué Fildjandjilar-Yokous- 
sou, h Stamboul a Thonneur de prevenir 
le public en général et sa nombreuse 
cíentele en parliculier qu’elle vient de 
recevoir une expédition eousidérable de 
bobines de fil de toute qualité et de toutes
couleurs, provenant des meilleures fabi 1- 
ques d’Aügleterre.

La raai'on C. Michele Figlio est en 
sure de céder css bobines ñ des p n x  ex- 
cesEÍvement modérés.

YÉRITABLE IlUILEDEFOIE DEMORÜE
iM j u r  n E  a o r j o i i .

Eviler k i  conlrefdFons.
TI psteonstaté que moD huile ile foie de morac est contre- 

faite cHTnrqoiect (¡u’il s’y debite des milliers de bouteillcs, 
[lorlanl DD f.itóimile de mes étiqucUes, et rcm[ili8s deshuiles 

.les plus ordinaires.
j Pour arreter ces fraudes si príjuditiables aux maladcs, MM. 
;lC8 Dropuistes et Pliarmaciens sont prévenus quej'expédie la 
ivraiehuilcduDr de JONGH exclusivement pour la Turqiiie 
aux maisons suiíantes; notaminent íi la Drogucrle Céntrale 
Maison Della-Sudda, me Yéni-DjaBii,ie, Bs, 20, Stamboul; 
chez MM. Véiita el C. et Vinoent Kassapian, loutes établies 
i Censtaniiniqiie.

D’’ DE JONGH.

iiwa

AVIS.
SS. a S e a n  i * . s t i U i s  informe le res* 

pectable public qn’il a daiis son maga-  
sin un grand choix de meubles qu’il 
vend á des prix tr6s modérés.

Les personnes qiú voiidraient bien vi- 
siter son raagasin nc manqueront pas 
d’étre satisfailes.

Bouyuk-IIendek Socak, N® 20 et 22,  
p résIaT ou r  de Galata.

TIIAPFERT ÜE «AGASI!
Monsieiir O .  T 3 ^ V T r C I í 3 r t  a l’honnear do prévenir sa nómbrense clienlele 

p qu’il a transféré lo dépót ie  ses marebandises du Koulé-Kapou au n()uvcau el spacioux local 
ji qu’il a fait consiruiie. ^

GRANO’ByE 500 PHÉS DO TOfliEL.

N O  U  V F ]  E

7 . . ,  „ ;

ILu
X > 1 í:  I V A . V I G - W T I O 1V

A .  e l  « j .  c i  i x e .

S E R V I C E  H E  B  D  C  iVi A D A 1 H E  

e n t r e  M Á R S E I L L E  K í  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseille chaqué jeiidi
Departe de constantinople cha ¡uo SAMEDI, á 4 h. du soir, en touchanl á Rodosto.Gallipo

Dardanellcs, Salonique, V o io .P iré e  et Naples. n- r -
Trandinrderm̂ nl a Xa[il'‘í. sur les baleaux de la Compagme, pour Civita-Vecchia, Livourne c 

G6nes, maison de transit A. ot L. F«ais.sixet nt Cíe. ponr la France el ^
Pour plusampics imformaiions s’adresser k l’Â enco (cité l-ran âise el a M. ü. Courlclli, courtie 

déla Comimgn’o, 3 Canike '̂y.

Bsssssr".'“• rr:r

T v r  ! T f muii'.iíAPniR

COiPAQIIE
B O S S E

•//
OE NáViGlITIOr^

a váPEUB

m  G O M I E K G S  &  B ü  C H E I I I  D E  F E H  D ’O D S S S i

Pour O D K S S A .'— Les lundis el le.s jo lid rs ; .'irrivóa h Od( s s2 lesm orcredis et les ssmodis malin 
arrivóod'Oiiossa á Consianlinople les lundis oí les jeudis.

D 'O D E S S A  C'.rreipondance par bateauá vapeur avwt lous lesportsrusses d é la  mor Noire e l  d’.Azof 
avec XhersoD ei N ii-iaieiT nt p archem in  de fir  dont f ís par jou r av«íc tous les elierains de fer russes 

de l’Enrope. dobse do tba jxt  db cimaTAKiinopi-E :

I Pí îersbourg ...............
ñ Moscou........................
á Vienne....................

10 4 heures 
4 1 ¡2  ioitrs 

98  h. 55  m.

S P a r í s ..........................  1 3 H h .  4 6 m
8 Lc-ndre.s......................  6  jours
á Berliu ........................  111 b .  5 m.

Le irain de Vienne pour París parí 1 h. 25  m. aprós I’arrivée du train d’Odessa, et le  train poui 
Odessa 2 h. 45 m. aprégl’arrivée du train ce  Paris.

Pour évitor aux passegers l’cm barras.íi Odessa, du trajet du bateau au Chemin de fer , la Compa* 
g n ie a o ta b l i  un Service spécial entre le dr.ljarcad¿Te des baleaus el I3 gare do Koulikovo du 
Chemin do fer; les trains partent du pert pour la gare de Koulikovo á 8 heures 15 ra. 
du rnatin et a 7 h. 45 m du soir. El pour les voyageurs arrivant par le  chem in de fer  de la gare 
de Koulikovo au p o n  á 10 h. 45 m. du malin.

Les voyageurs peuvent proliter de ce  serv ice pour e u x  et pour leurs bagages saus payer surtaxe.
P o u r  F O T ! . — S erv ice  bebdouiadaire. D epan d e ‘ Ámstauimople les dimanches matin. Esca le  á 

Inéboii, Sam soua, kérassouode, Ordou. Trómzonde et Baloum. .Service .spócial entre Batoum  et Poli 
A n iv é e  Cnastantinople los V‘'ndredis.

Rhodes.
r iv é e á  Constanfinoplo les dimanchos malin.

Départs fréíiuents pour Marseille, le H avre, Anvers, Londres, les Indos et la Chine. 
í .ebu reau  des Postes de 1’Agence regoit les leures simples el chargóes, e.ivois d ’argent et envois 

des bandas pour toute la vlu.'i.'-e et le Caucase, ¿cí simples et envois Sous bandes pour touU 
l’Europe %oi,e d'Odessa.

L A  V É R I T A B L E

B S  B O T O T
Seúl Dentifrice approuvé

p a r

L’ACADÉMIE ET LA F A C U L T É  DE M É D E C I N E
D E  P A R I S

DE B ® T @ T
D e n t í ( r í c e  a u  q u i n q u i n a

VINAIGRE DE TOILETTE
supérieítr.

LE SUBLirdE
a r r é i  d e  la  chv.le des c k e teu x .

EAÜ OE T O I L E T T E
sans acide.

E X T U E P O T  C É iV É R A L , : 2 2 9 ,  r u e  S t - H o n o r é ,  prls de la nie Casliglione 
París. VENTE AU DÉTAIL : 18, boulevard des Italiens. París.

EN FRANGE ET A L’ETKANGER, CHEZ LES PIUNCIFAUX COMMEUgANTS

« L E S  i
, T-'l Supérieures pour le traíiem ent des

M A 3 _  A D I E S  S E G R É I T E S

L(?s capsules (le M lx tx ir o  r» « íru v i© iin o  00 Bonoiiai sont le meílleur reméde connu et trés sanérioar au 
Baume de CoDaha. {GL'ERISON CERTAINE ET EAl’lDE). Elles se vendent en bolte.s octogones.

Capsules d’huile de ridn, d’huilc de foie de M<iru(>, de térébenthiiie, de goudron, de eharboií, d’huile de fougére
male, d’huile de saiilal, etc.

Le? c.'ipsules .sont renommées par leur pureté et garanlies sans goüt, odeurní mclange.
INJECTION de Denoual gnorissant entiérement en deux jours aprés aroir pris ses capsule?.

J .  D I S I V O ' U A L . ,  4 NEWCllOSS nOAJ), LO yW N , S. E.

Dépót á Conslaulinople i  la Pharm acie et DROGÜERIE CENTRALE, 1 6 ,1 8 ,  20, Rue Y én i-O jam i

Se vendent dans tontes les honnes pharmacifís.

■ U  I S ]  I N F

I N S U R A N C E  C O M P A N Y .
C  jIV P  B T  A  fij Wjm. 3 , 0 0 0 , 0 0 0 .

i  SPTIRANCE CONTRK L ’INCENDIE sur M.usons, Meüblbs, Magasins, Marchakdisbs, etc
\  des taux Irés-raodérés.

Pour plus ampies renseignem enls , s’adreaser ¡t 
N* 9. K eochogloc K b a n , 

vlw-vis la dQuane de Galata.

G. VAN LEN N EP 
AGENT

Ayuntamiento de Madrid




